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A édéroths os tre pour la some fois à "Exposition 
ù internationale de berges cris ; 
région de la Rivière à ix 


Un honneur pour 1a|Chaque 


/ 


Chicago. — L'exposition internatio- ;de la Rivière à la Paix, ses succès dans 
hale cu bétail à Chicago aura été la production du blé d'hiver seront 
trés favorable au Canada cette année. | d'une grande utilité pour le Canada. 
En effet, les produits canadiens, les | Bctle kenommée 
animaux canadiens ont été primés à | . 
cette grande exponition. Herman | A l'exposition de foin et grain de 
Trelle, de Weimbléy, Alberta, a décro- | °26. à Chicago, un agriculteur incon- 
ché le titre de “toi du blé pour 1930”, |nu, de Wembley, Alberta, obtenait le 
pôur les spécimens de blé dur rouge | championnat du blé. Trelle n'était 
du-printemps. George Avery, de Kei- |. fé alors que de 31 ans Sa renom- 
se, Besk., à gagné je éhampionnat ré | |mée a grandi de jour en jour et sÂ 
servé eu blé Durum. Les résultats | 8107 cé la Rivière à la Paix devint 
obtenus à l'exposition internationale | #7 ‘entre d'intérêt pour tous les pro- 


sont véritablement un honneur pour 
les Canadiens ” Outre les champion- 
nats du blé, ceux-ci ont décroché le | 
grand championnat réservé des bou- 


Unionville, Ont. 
Bté dur du printemps 

La victoire ie Trelle ne causa pas 
une grande surprisé, car ce dernier | 
avait déjà mérité le titre de champion 
et il avait obtenu la première place ! 
dans les concoïrz préliminaires. Les 
échantillons Gu'il a présentés étaien: 
sans contredit les meilleurs. La vic-! 
toire de Avery dans le blé Durum est 
aussi très significative. Depuis 1° 
commencemes: de l'exposition, la ba- 
taille se faisait surtout entre le blé 
canadien dur rouge du printemps et 
le blé dur rouge d'hiver du Montana. 
Trelle a obtenu ia troisième place pour 
le blé dur rouge d'hiver. Il est heu- 
reux d'avoir démontré la possibilité 
de la culture de blé dans l'Ouest ca- 
nadien. 11 croit que si ses échanti!- | 
lons de blé du printemps ont contribué 
à placer b'en en évidence la région 


| Canada. 
villons, qui revient à Fred Deacon, de ! 


; champion. 


ducteurs de blé 


La victoire de Trelle aujourd'hui 
narque le sixième championnat du 
La maladie avait empêché 
Trelle de pariziper aux expositions 
de 1928, 1929 Cependant, les tra- 
vaux se continuaient quand même sur 
sa ferme. Après sa victoire éclatante 
de 1926, Trekle devint une figure con- 
nue parmi la classe agricole. Son 
Zrain fut recherché. Des positions 
‘ui furent offertes aux Etats-Unis. 11 
Ta pas voulu quitter sa région et à 
‘eux qui lui parlaient de ses succès il 
»n1 attribuait une bonne part à sa 
femme. 


Les victoires de Trelle ont renäu 


| fameuse la région de la Rivière à la 


Paix. Ce coin de terre est devenu un 
des districts les plus renommés pour | 
la production du blé. Le premier mi- 
nistre Brownlee, de l'Alberta, a ue 
ses plus sincères félicitations 
Il les mérite species 
aussi bien que les autres gagnants ca- 
nadiens à l'exposition de Chicago. 

M. Trelle est un Alsacien catholique. 


REPONSE ENERGIQUE DE M. BENNETT 


AU SECRETAIRE 


D'ETAT THOMAS 


Le premier ininistre du Canada se plaint des termes inju- 
rieux dont on s’est servi à son adresse — Le principe |du parti libéral national et adopté 
. des préférences commerciales d’ Empire 


Londres. — Le premier ministre du 
Canada, M. Bennett, comme il l'avait 
laissé entendre, a commenté l'emploi 
du mot baliverne ou attrape (hum- 
bug) par le secrétaire pour des Do- 
minions, M. J.-H. Thomas, dans un 
débat aux Communes sur la proposi- 
tion de préférence impériale de M. 
Bennett. Voici la déclaration de A. | 
Bennett: 

“Je me vois gbligé avec grand re: 
gret de me prononcer sur la déclara- 
tion faite par le secrétaire des Domi- 
nions (M. Thomas) à la Chambre le 

° 25 novembre. Je n'y avais fait aucu- 
ne allusion jusqu'ici, espérant que Île 
gouvernement du Royaume-Uni aurait 
agi. | 
“Comme il n'en a rien fait, il faut | 

conelure qu'il l'approuve. Cette dé-| 


claration condamne en termes Pier | 


sants la proposition faite par mol- 
même, au noM du gouvernement ca. | 
nadien, dans Je but unique de cher-| 
cher la meilleure solution au problème | 
si important de liens économiques | 
plus étroits eitre les différentes 'uni- 
tés de l'Empire. C’est là un problème 
qui sllicite l'attention de tous ceux 
qui ont à coeur l'intérét de l'Empire 
en général. 

“Ma proposition faite le 8 octobre 
dernier, à la session plénière des délé- 
gués à la contérence impériale, reve- 
nait à çeci: L'empire devrait adopter 
le principe de tarifs de préférence en- 
tre ses différentes parties sans retard 
et prendre les mesures nécessaires 
pour les appliquer. Et pour rendre 
ma propôsftion plus concrète et éta- 
blir une base de négociations, je fis 
l'offre d'un tærif de préférence réci- 


proqué, qui était également avanta-!| 
[aucun résultat positif sur 


geux aux deux parties 


système de quote-part, afin de pouvoir 
nous assurer une position avantageu- 
se sur le marché au blé du Royaume- 
Uni. 

‘““Le principe des tarifs de préfé- 
rence n'a été ni approuvé, ni défini- 
tivement rejeté par les délégués de 
la Grande-Bretagne à la conférence 
impériale. Ils n'ont point soumis de 
système propre à le remplacer. Le 
systéme de quote-part fut longuement 
étudié par le comité économique; 
mais, malgré das rapports favorables, 
le gouvernement britannique ne fit au- 
cune proposition sur la quote-part 
qu'il serait disposé à accorder aux 
Dominions pour la vente de leur blé 
dans le Royaume-Uni. 

“Durant les derniers jours de la 
conférence, les délégués de la Grande- 
Bretagne firent connaître la politique 
de leur gouvernemenY" Cette politique 
condamgait tout naturellement 
comme le faisaient les autres gouver- 
nements représentés toute métho- 
de .‘‘nuisible au commerce extérieur 
et qui imposerait de nouveaux far- 
deaux à la population”. Mais, cette 
politique suggérait aux différents 
gouvernements de l'Empire d'exami- 
ner avec soin les différentes méthodes 
propres à encourager la coopération 
économique et de présenter les résul- 
tats de leurs recherches à 
rence de l'an prochain. 

“Ce fut sur ce principe que les dé- 
légués du Canada approuvèrent la ré- 
solution finale de la conférence. Cet- 
te résolution déclarait en définitive 
que la section économique de la con- 
férence était ajournée et qu'elle se 
réunirait Ce nouveau à Ottawa, d'ici 
un an, les négociations n'ayant donué 
l'adoption 


“J'appuyai sur la flexibilité des clau- | d'une méthode ou d'une autre. 


ses, afin de pouvoir modifier certains | 
| conférence fut ajoürnée 
‘parla de modifier les vues exprimées 


taux selon le besoin et les circonstan- 
ces. Le principe des tarifs de pré- 


férence a été approuvé par tous les 


“Et ce fut dans cet esprit que la 
Fersonne 1e 


au début. Au contraire, parlant au 


Dominions et tous attendaient avec [nom de la délégation canadienne, je 


impatience l'étude de leur application. 


déclarais de nouveau que les tarifs de 


Ce qui ne nous empêcha pas de consi- préférence étaient la meilleure mé- 


dérer avec intérêt toute mesure pro- | 


pre À remplacer les tarifs de préfé- 
rence 


| occasions que j'étais prét à étudier je | 


| | 
J'ai éjà déclaré à différentes l'Empire. 


thode d'établir et de développer lA 


coopération économique dans tou: 


“Néanmoins, on voulait trouver «un 


la confé., 


PROGRESSISTES.. 
parti prendra une Nr dr 


décision l'an re lors 
‘d’une date cgreinl 


L'Association n libérale du Manitoba 
a tenu son assemblée annuglle mardi 
dernier à l'hôtel Mariboroügh. Le 
principal article au programme était 
l'alliance projetée avec le parti pro- 
gressiste, qui a été longuement discu- 
tée. Une résolution en faveur de l'a!- 
liance & été adoptée, mais une autre 
résolution visant à retenir l'identité 
individuelle du parti libéral, “parce 
qu'un gouvernement libéral est essen- 
tiel ah bien-être de la province du 
point de vue économique, instructif #t 
industriel", a \aussi été présentée. 

D'après " rapport du comité spé- | 
cial chargé d'effectuer l'alliance libé- | 
rale-progressiste, ce comité a tenu | 
plusieurs réunions. Les choses en sont | | 
restées pour ainsi dire au même point, | 
le premier ministre Bracken semblant 
peu pressé d'en venir à une décision. 
Il n'y a eu qu'une seule réunion du 
comité spécial libéral et du comité) 
correspondant nommé EN les Ab | 
sistes. 

Le 24 octobre or res une réu- 
nion, le comité libéral a jugé que le 
moment était venu pour lui de prenare 
l'initiative, au nom des libéraux, de 
tenter d'unir ensemble les fofces en 
|faveur d’un bas tarif, non seulement 
|dans le domaine fédéral, mais aussi 
dans le domaine provincial. 
but, il a adopté une résolution à l'effet 
que la proposition soit soumise au c2- 
[Pine provincial de convoquer une 
| convention des libéraux et des pro- 
| gressistes de la province pour mettre 
sur pfed une organisation libérale- 
| progressiste et formuler un program- 
|me. 

La convention de mardi a décidé 

udier de notiveau la question de 
J'alliance à une autre convention qui 
devra se tenir pas plus tard que le ler 
| juillet de l'année prochaine. 
| Elle a donné en outre un vote ñe 
confiance à M. Mackenzie King, chef 


une résolution recommandant quan 
l'effort décisif et uni soit fait pour com- 
|battre la politique de haut tarif ac- 
|tuellement pratiquée par M. Bennett, 
avec l'appui du parti conservateur 
manitobain, de la part de toutes les 
| forces qui lui sont opposées. 

La semaine dernière également, les 
progressistes ont tenu une conférence 
pour discuter la question de l'alliance 
avec les libéraux. Aucune décision 
n'a été prise et l'affaire est renvoyée 
à une convention générale du parti 
qui sera convoquée l'année prochaine, 
probablement peu de temps après la 
clôture de la prochaine session. 


——— 20 2 ——— 
LE PAS, Man. -— Deux enfants et 


leur mère, Mme W. Jenks, femme d'un 
employé du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson, sont morts dans l'incendie 
de leur demeure au Mille 412. 


moyen convenant à tous et permet- 
tant une association économique plus 
- |érroite des différentes unités de l'Ein- 


pire. Ce fut avec ce désir ardent, 
avec cet espoir qe les délégués se 
séparèrent. 

“Et maintenant, le secrétaire des 
Dominions vient de condamner irré- 
médiablement, dans un langage très 
froissant pour le gouvernement cana- 
dien, les propositions que je faisais 
dans le but de promouvoir les intérêts 
généraux de l'Empire et ceux de cha- 
qte Dominion en particulier. Il ré- 
prouve et le principe et la proposition 
concrète ayant pour but de nous faire 
sortir des généralités inutiles pour 
nous mettre sur la voie des résultats 
concrets. Il les condamne, passant 
[outre aux résolutions adoptées, raal- 
gré la politique de son gouvernement, 
sans souci du fait que le principe des 
tarifs de préférence ne fut jamais dis- 
cuté. Il les condamne sans rien offrir 
pour rera1placer ma proposition. 
| ‘J'ai dit que je me voyais à regret 
[obligé de commenter la déclaration de 
l'hon. J.-H. Thomas à la Chambre. 
|Mais en toute justice, je ne puis agir 
|autrement. Et si cette déclaration Qu 
| secré‘aire d'Etat pour les Dominions 
représente les vues du gouvernement 
il est peu probable 


| 
| britannique, 


|qu'une entente soit conclue entre le 
| Royaume-Uni et le Canada lors de la 
[reprise des négociations à Ottawa.” 


Dans ce | 


“Canadian Airways Limited”, 


notre pays, 


, 


Paris. — Le reporter Paul Parsy, 
dans l'““Echo de Paris”, poursuivant 
son enquête sur le.Canada, étudie ia 
répercussion de là-ærise mondiale et 
montre que celle-ci,-quoique sérieuse 
au Canada, est loit de présenter 'e 
même caractère de gravité qu'aux 
Etats-Unis, _ Cependant, les questions 
économiques tienneëht actuellement 
lune place prépondérante dans l'opi- 
nion publique cañadiente. Le gou- 
vernement songe d'ailleurs à remé- 
dier À la situation du chômage par 
des travaux publics de grande enve:- 
gzure. 


M. Parsy estime qué Jà trise ac- 
tuelle générale de surproduction est 
bien un des problèmes les plus graves 
qui se soient posés devant les hom- 
mes. La présente dépression économi- 
que n'est pas une banale crise passa- 
gère; il s'agit de, rétablir l'équilibre 
entre la production et la consomma- 
tion, il s’agit d’une guerre terrible qui 
intéresse la civilisation. 

A Solution proposée 

Se'on M. Parsy, le remède général] 
serait peut-être de vendre ies riches- 
ses produites par un trop grand nom- 
bre à meilleur marché. 


NOUVELLES DE PARTOUT 


Plus d’ 


nces de la Coopé- 
rative 


u Blé à l'étranger 


LA 
John-I. McFarland, gérant général 


de la Coopérative du Blé, annonce que 


la Coopérative renonce pour le mo- 
ment à sa politiqué de vente directe 
outre-mer. Ceci »ntraine la suppres- 
sion des agents en Europe, la ferme- 
ture des agences à Londres, à Paris 
et ailleurs. La Coopérative se ser- 
vira des moyens ordinaires pour Ÿen- 
dre son blé. L 

M. McFarland est fermement con- 
vaincu que cette politique est la seule 
qui puisse assurer le succès de la 
Coopérative, en faisant disparaître les 
l'éjugés qui existent actuellement 
contre elle. 

— 22 4 ——— 


Déportation des chômeurs 
étrangers à Régina 
nd 


"Régina, Saëk* —-Les homes ma- 
riés, ou célibataires, qui sont au Ca- 
nada depuis moins de cinq ans et qui 
demanderont des secours aux autori- 
tés municipales de Régina, seront dé- 
portés. Cette décision a été prise 
par les commissaires de la ville. 

Le directeur du service municipal 
des secours aux chômeurs vient de 
recevoir l'ordre de prendre les procé- 
dures nécessaires pour mettre la li 
fédérale de l'immigration en vigueur. 

La loi fédérale rend passible de 
déportation toute personne qui de- 
vient à la charge de l'Etat et qui 
n'est pas au pays depuis plus de cinq 
ans. | 

° Les commissaires ont dit que la 
ville était forcée d’avoir recours à ce 
moyen rigoureux pour protéger les 
intérêts des contribuables, car le pro- 
blème devient très complexe. On ne 
connait pas encore le nombre exatt 
de ceux qui seront affectés par:cette 
décision des commissaires de la ville. 

— 


Le recensement est impossi 
ble cet hiver 


Ottawa. — M. Coats, statisticien en 
chéf du Canadd, qui a charge de tout 
le recensement décennal du pays, dit 
que faire le recensernent en hiver plu- 
tôt qu'en été ne serait pas pratique 
à cause des difficultés créées par la 
température. De plus la date du re- 
censement fixée au ler juin par statut 
ne pourrait être changée que par le 
parlement et non par le gouverne- 
ment. Il y a aussi l'entente interna- 
tionale qui exige que le recènsement 
soit fait vers la même. date dans tous 
les pays pour fins de comparaison. 

Le travail du recensement propre- 
ment dit représente environ up mois 
de travail, tandis que la compilation 
à Ottawa exige plusicurs années. 
Dans les circonstances, même pour 
aider aux chômeurs, le gouvernement 
ne peut pas faire le recensement cet 
hiver. , 

22h — 


Le conseil d'administration 
de 12 ‘Canadian Airwaÿys’’ 


Ottawa. 
son, président de la nouvelle orgaui- 
sation aérienne qui portera le nom de 
vient 
d'annoncer les noms des personnes qui 


ont consenti à faire partie du conseil! 


d'administration de cette compagnie. 
Comme la chose a déjà été annon- 


dr 
M. James-A. Richard- 


cée, les deux vice-présidents sont sir 
Henry Thornton, président du Cana- 
dien National, et M. E.-W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien. Les 
directeurs, qui représentent les diffé- 
rentes parties du pays, sont tous des 
gens en vus ans la finance. Ce sont 
ir Herbert Holt, président de la Ban- 
que Royale; sir Charles Gordon, . 
sident c'e la Banque de Montréal; 
C.-E. Neil, directeur-gérant de + 
Banque Royale; M. Beaudry ‘Leman, 
directeur-gérant de la Banque Cana- 
dienne Nationale et président de l'As- 
sociation des banquiers canadiens; M. 
Gordon-C. Edwards, M. Howaärd-P. 
Robinson, le lieutenant-colonel J.-H. 
Prince, M. Victor-M. Drury, M. T.-A. 
Russell, M. F.-I. Kerr, M. S.-G. Blay- 
lock, M. W.-J. Blake Wilson et M. 
Victor-N. Spencer. 


ne 
La vente de 2,000 chevaux 


canadiens à la Russie 


Ottawa. -- De retour d'un voyage 
en Europe, M. Alphonse Champagne, 
ancien député de’ Battleford-Nord, 
Saskatchewan, annonce u'il a négo- 
cié la vente de 2,000 chevaux cana- 
diens 
Ces chevaux seront 
l'Ouest prochainement. 
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La France augmentera ses 
achats de grain 


au gouvernement soviétique. 
expédiés , de 


Ottawa. -- L'un des développe- 
ments les plus intéressants de la si- 
tuation du blé c'est que la France aug- 
mentera ses achats de blé canadien, 
d'après l'hon. H.-H. Stevens, ministre 
‘du commerce et délégué canadien à 
la conférence impériale, de retour à 
son hureau à Ottawa. A la fin de la 
conférence impériale, déclara le mi- 
aistre, il y eut des conférences à Paris 
entre le gouvernement français et les 
représentants des intérêts commer- 
ciaux avec ce résultat que le Canada 
peut maintenant espérer un plus 
grand marché en France pour son blé. 
| 


L'aviatrice Keith-Miller 
n’a pas péri 


Nassau, Iles Lucayes. — L'ile d'An- 
dros, la plus importante de l'archi- 
pel de Bahama, a sauvé la vie de 
Mme J.-M. Keith-Miller qu'on consi- 
dérait comme rer depuis quatre 
jours. 

Mme Keith-Mikler, une aviatrice 
australienne très bien connue, était 
partie vendredi matin à bord d’un pe- 
tit monoplan très fatigué, n'ayant pas 
de radio et peu d'appareils à bord. 
Elle avait agi ainsi en dépit des cdn- 
seils des hommes d'expérience qui 
avaient essayé de la dissuader d'en- 
treprendre un tel voyage ulors que l« 
température 
vaise. 

On n'en a plus entendu parler jus- 
qu'à mardi, alors qu'elle a télégraphié 
à sa mère, Mme Beveridge, de New- 
York, pour lui annoncer qu'elle avait 
âttéti saine et sauve dans l'ile d'An- 


s'annonçait très mau- 


L — En. co 
| Echec pour les Canadiens 
françai: d'Ottawa 


Ottawa. — Ce sont quatre nouveaux 
membres qui feront jrartie du bureau 
des commissaires d'Ottawa. Les an- 


, de l”“‘Echo de Le cabingt Tatéioé. on MTS an 


Sénat, démissionne 
Louis Barhou et Pier Laval sasient vainement de 
former un ministère de concentration 


Paris. — Le Sénat ayant manifesté, 
var 147 voix Contre 139, son manque 
de confiance dans le cabinet Tardieu, 
le premier ministre ei ses collègues 
ont offert leurs démissions au prési- 
dent Doumergue, qui a accepté. Du 
mécontentement au sujet de la politi- 
que générale du cabinet et aussi le 
scandale financier qui a causé la dé- 
mission d'un ministre et de deux sous- 
ministres récemment ont porté le Sé- 
nat à prendre cette attitude. C'est 
la quatrième fois dans l'histoire de 


cabinet à démissionner. Depuis quel- 
que temps, M. Tardieu lui-même lais- 
sait entendre que le cabinet avait à 
|compter avec l'hostilité du Sénat. 

Une séance de cinq heures a pré- 
cédé le vote du Sénat. Le sénateur 
René Héry a porté les premiers coups 
et le sénateur Victor Boret, les der- 
ñiers. Les ‘orateurs ont affirmé que 
‘te pays traverse une crise attribuable 
l1u gouvernement. Ils ont reproché 
au cabinet d'avoir une, politique vague 
et, au point de vue affaires étrangè- 
res, de n'être pas en accord avec M. 
Briand. 

Pluidoyer “Pro domo” 

M. Tardieu a commencé son plai- 
doyer ‘‘pro domo'” en disant que la 
France jouit d'une réelle supériorité 
financière et économique. ‘ Il a ajouté 
que cela compense le malaise des in- 
dustries de luxe et la diminution du 
nombre des touristes. Parlant ensuite 
des affaires extérieures il a dit que 
devant le succès djHitler, le cabinet 
devait ou garder son attitude vis-à- 
vis l'Allemagne ou modifier complète- 
ment cette attitude et qu’il préfère 
continuer à assurer à la France les 
fruits: de la victoire. M. Tardieu a 
aussi fait allusion au projet Briand 
d'union européenne et exprimé l'opi- 
nion que l'Europe a besoin de s'orga-|e 
aiser et en moins" de dix" ans. 


‘a république que le Sénat force ‘n 


sident du comité parlementaire des 
Affaires étrangères. 

Le président na ensuite con 
l'ancien président et premier 
Raymond Poincaré et l'ancien. p: 
ministre Pdouard Herriot. Tous deux 
ont refusé de dire si le président les 
avait invités à former un nouveau Ca- 
binet. La visite Ce M. Poincaré" # 
l'Elysée a soulevé beaucoup d'intérêt, 
et l'on dit qu'il a décliné, pour cause” 
de santé, l'offre de former ün gouver- 
nement. 

C'est la quinzième fois depuis le 
début de son septennat que M. Dou- 
mergue a à se chercher un premier 
ministre. 

Barthou échoue 8 

M. Louis Barthou, membre de la 
gauche du Sénat mais de tendances 


-modérées, plusieurs fois ministre et 


premier ministre, a accepté l'offre 1e 
former un cabinet de concentration, 
mais il a d@ y renoncer devant l'oppa- 
sition Qu parti radical qui refuse fie 
coopérer avec: un ministère contenant 
un représentant du groupe de droite 
Marin. M, Tardieu, qui devait faire 
partie du houveau cabinet de conceñ- 
trätion, insistait pour qu'y soit repré- 
senté le grôûpe Marin qui lui a tou- 
jours été fidèle, Avec ‘Tardieu d'un 
côté et les radicaux de l'autre, Bar- 
thou.a dû. faene. 
Le sénateür Jr suite 
7 M. Barthou, s'est attelé à la tâche 
a également échoué pour la: même 
fon: ; 


UN BROUILLARD MY STERIEUX 
FAIT 67 VICTIMES EN BELGIQUE 


Huit villages de la vallée de , de la Me Meuse sont éprouvés par 
la catastrophe — Des morts qui rappellent celles des 
soldats asphyxiés par les gaz 


Bruxélles. -— Une catastrophe d'un 
caractère extraordinaire a éprouvé, 
samedi, huit villages de la vallée de 
là Meuse. Un nuage mystérieux ren- 
fermant du poison est descendu sur 
le sol, faisant 67 victimes parmi la 
population terrifiée. Pendant toute la 
nuit, les villageois sont restés enfer- 
més dans leurs maisons, portes et fe- 
nêtres closes, tâchant de barrer ‘la 
route aux poisons mortels. Les mal- 
heureuses victimes sont mortes d'une 
façon qui ressemble beaucoup aux 
soldats de la grande guerre dépourvus 
de masques qui succombaient aux at- 
taques de gaz. 

Les autorités médicales ont com- 
mencé immédiatement une enquête. 
Il circule des rumeurs sensationnellés 
au sujet de fumées empoisonnées ve- 
nues d'un établissement industriel. 

A quelques exceptions près, toutes 
les victimes sont âgées de plus de 50 
ans. La plupart souffraient du coeur 
et des bronches. Les médecins croient 


ciens ont été totalement rejetés par 
l'électorat, et avec eux M. Lafortune, 
représentant des Canadiens français, 
qui avait d'ailleurs un concurrent de 
même race. Nos compatriotes per- 
dent également un siège d'’échevin. 
Le doyen de la Commission des 
écoles séparées, M. C.-J. Bettez, com- 
missaire depuis plus de 30 ans, a été 
défait à une majorité de 56 voix par 
M. Henri Rhéaume. 
ae 


Pour la défense nationale 
des Etats-Unis 


Washington. — Si le Congrès adop- 
te le budget du président Hopver, les 
Etats-Unis dépenseront 690 millions 
pour la défense nationale, au cours 
de la prochaine année fiscale, Ce chif- 
fre est inférieur d'environ 34 millions 


que leur mort est due uniquemelf à au 
brouillard froid chargé de fumée. 

Bien que la catastrophe se soit con+ 
finée à un petit district au-dessus de 
Liège, dans la vallée de la Meuse, le 
brouillatd s'est étendu sur la plus 
grande partie de l'ouest de l'Europe: 
De Hambourg au nord jusqu'au-des- 
sous de Paris au sud ét sur une gran- 
de partie des Îles Britanniques il était 
d'une épaisseur telle qu'on n'en avait 
pas vu de pareil dépuis des années, ; 

La reine Elisabeth accompagnée de 
sa suite, a visité les villiges éprou- 
vés, entrant dans les demeures de plu- 
sieurs des malades et offrant ses syrmi- 
pathies aux famflles des victimes, | 

Au village d'Uccle, dans la banlieie 
de Bruxelles, a eu lieu le même jour 
une autre tragédie due au gaz. Cinq 
enfants dont les âges s'échelonnent de 
ix mois à six ans ont été asphyxiés 
dans legrs lits par le gaz s'échappant 
d’une fournaise, pendant l'absence des 
parents. 


aux fonds affectés à la défense natio- 
nale pour la présente année fiscale, 
mais l'emploi en 1982 de fonds non 
utilisés cette année rétablira l'équili- 
bre. Le président demande $28,300,- 
000 pour la construction de vaisseaux, 
ce qui constitue une diminution de 
$21,100,000 relativement au chiffre de 
la construction navale de la présenta 
année, mais iei encore l'emploi de 
fonds non utilisés rétablira l'équilibre, 
U 
eo 


ESTEVAN, Sask. -- Norman-Lesité 
McLeod, libéral, et David McKnigtit; 
conservateur, ont été choisis comrié 
candidats dans l'élection provinciale 
d'Estevan qui aura lieu le 23 décem- 
bre. Ce sera la première élection par- 
tielle en Saskatchewan depuis que :2s 
conservateurs sont arrivés au pou- 
voir l’année dernière, 


y) Au Sacré-Coeur, d 11 Décembre 
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F: population àe l’Angleter- 
re et des Galles aug- 
mente de 70,000 


— bomdres—1#%#97-qits 
de naissances et un nombre moindre 
de dévès, constituant le plus bas taux 
de mortalité infantile jamais enregis- 
tré; ont fait augmenter de 70,000 ln 
population de l'Angleterre et du pays 
de Galles au cours des trois mois ter- 
minés le 80 août. !Æs naissances ont 
sugmenté de 1,991 sur la même pé- 
riode de l'an dernier et les décès ont 
été moindre de 349, et la mortalité in- 
fantile de 45 par 1,000 a été de 14 
pour cent moindre que la moyenne fe 
dix'ans. Dans les trois mois termi- 
rés le 30 septembre, 165,768 enfants 
sont nés en Angleterre et au pays de 
Ga!!es. ‘ 
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:Le Vatican et les sports 


Été "1 Vatcan. — L'“Osservatore 
Fano" organe officiel du Vatican, 
dênonce ‘es sports violents, en. parti- 
culer + hoxe et le football et, dans 
dit: “La valeur d'une na- 
e peut être déterminée par une 

quantité de brutes”, et plus 
lit: ‘Les Crecs décernaient une cou- 
rôfne de laurter pour la gloire, au- 
féürd'hui on décerne des dollars!” 
+ — 0-20 ——— 

Une manifestation antica- 

tholique à Liverpool 


uh arîicle, 
1 


0 


rrtite 


Liverpool. 
ont fait une manifestation d'antica- 
tholicisme devant le couvent Notre- 
Dame et ont empêché S. G. Mgr Dow- 
ney, archevêque de Liverpool, d'en- 
trer dans l'institution pour y présider 
une distribution de prix 


mauvais parti s'il persistait à vouloir | 


enirer. 


Les manifestants ont lancé des 


pierres dans les fenêtres du touvent, | 


ils ant ensuite empêché le transpert 
de 


presbytère, puis ont démoli une clô- 


VINS 


En vente dans lex magnxins de in 
Commission des Liqueurs 
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Jaint-Albert $ .70 


trcampte spécial secordé au clergé 
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L 


Ils ont même, 
menacé Mgr Downey de lui faire un | 


meubles destinés à un nouveau, 


Brême, Allemägne. — Les fascistes 
allemands enregistrent un nouveau 
succès. Ils ont gagné trente sièges 


[aux élections pour le sénat de la ville 


de Brême. Ils n'avaient jusqu'a'ors 


aucun représentant officiel à cette | 


Chambre. 
Les sociaux-démocrates restent le 
plus fort groupe a sénat de Brême, 


gardant 39 des 41 sièges q'i'ils avaient | 


avant l'élection. ‘ 
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L’Angleterre aura le plus 
grand navire du monde 


il ee —— 

Liverpool, Angleterre Le plus 
grand vapeur du monde, qui jaugera 
73000 tonneaux, sera construit aux 
“hartiers de John Brown and Co. à 
Clydebank, en vertu d'un contrat signé 
par la compagnie Cunard. Le vais- 
seau aura une vitesse de trente noeuds 
à l'heure et coûter $22,000,000. Dans 
'e moment, le ‘’Bremeu’ et l'‘Europa” 
sont les navires les plus rapides du 
ervice de l'Atlantique. 
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Pas d'argent pour les pays à 
tendances belliqueuses 


Paris. -- Ni emprunts ni crédits ne 
seront consentis par la France et les 
Etats-Unis À des pays accroissant 
‘eurs forces militaires ou tenant des 
Propos beiliqueux par la bouche de 
‘eurs chefs. Les deux gouvernements, 
croit-on savoir, en sont arrivés à une 
entente là-dessus par voies politique 
et financière. On sait que les réser- 

“es d'or de la France et des Etats- 
Unis sont les plus SORNGRERNES du 
monde. 

Les pays susceptibles d'être plus 
affectés par cette entente franco-am- 
ricaine sont l'Italie, l'Allemagne et la 
Russie. Emprunts et crédits pour Île 


Deux cents individus premier de ces trois pays ont déjà 


été discutés à New-York et Paris. 
On croit savoir que M. Mussolini a été 
informé de l'ajournement indéterminé 
des crédits demandés, s'il persistait à 
{prononcer des discours de nature à 
troubler la paix de l'Europe. 
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La révision dn traité de 
Versailles 


| 
Bi'e, Suisse. ——- D'après des dépê-| 
Îches le premier ministre de Hongrie, 
ccm'e Bethlen, annonce que son pays 
l'Italie, l'Albanie, la Turquie et 
B iügarie, en 


|-nsion du traité de Versailles. 
|. er 
| Motion de censure contre les 
| travaillistes anglais 


| Londres Lord Hailsham vient 
| de présenter à la Chambre des Lords 
| ane motion qui déplore que le gouver- 
|nement travailliste ait 


ondie aux avances des premiers mi- 
| 


lustres des Dominions pour en \enir| 
, : | 
|[ices relations fiscales impériales plus 


| ‘troites"? Lord Haji!sham était chan- 


Baldwin 
été 


M S'aniey 
La 


vote 


motion a par 
de 74 à 10. Le gouvernernent 
MacDonald a donc &ubi un échec à 14 
Chambre Lords, mais cette 
faite n'a pas une grande signification 
au poiut de vue politique, car le nom- 


adoptée un 


dès 


sidérable. 
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Hommage touchant au maré- 
chal Foch 


Londres Au pied de la statue dt 
maréchal Foch à Londres sont pla- 
cés /troïs vases toujours garnis de 


fleurs fraiches. 


|  Requise sur la ferme Cha 
que fermier et éleveur 
maux devrait avoir sous la 
main un approvisionnement 
d'huile eclectrique du Dr Tho- 
mas, non seulement comme re- 
mède de famille Toujours prèt, 
mais parce que c'est une méde-| 
ine de grande puissance pour| 


< chrvaux et les bêtes à cor-| 
+ Pire repanlacer l'huile | 
| ve te entinres cher 
| ch . ct ce ° ts en « 


la | 
sont arrivés à une en-! 


tente pour chercher à obtenir une ré-| 
. | Chevalier 


‘“‘refusé de ré-| 


| -elier ans le cabinet conservateur de 


dé- | 


bre. ces lords travaillistes est peu Ççon-! 


La présence de ces| 


d'ani- 


Et les descendants de ées preux sé délectent aussi avec 


LE TABAC À FUMER NATUREL 


 P'ALO 


ETTE. 


le choix des connaisseurs 


C'est un merveilleux mélange des meilleurs 


tabacs du vieux Québec. 


Le soin apporté dans le choix de chaque variété 
assure au fumeur une plus grande satisfaction. 
Tabac coupé, prêt pour la pipe—pas d’ennui, 
pas de perte avec l'ALOUETTE. Le paquet 
scellé, avec son enveloppe cirée, garantit sa 


parfaite condition. 


. COUPON - PRIME DANS CHAQUE PAQUET 


t Oc LE PAQUET 


Aussi en boîtes (}1b) de 50c 


se lonconnienne qui a procédé à une 
enquête découvert l'auteur de 
cet hommage. C'est.un Irlandais nom- 
mé John Fitzgerald, marchand de 
fleurs ambulant, qui prélève réguliè- 


fleurs renouvelées a intrigué la "a 


et a 


rement sur l'objet de sa vente les 
fleurs destinées à honorer le maré- 
chal. 
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_Les fascistes allemands | 

Berlin. Dans son premier dis- IE 
cours depuis les élections du 14 sep- ne 
tembre, discours prononcé en présence | 
de nombreux étudiants, le chef fas- le 
ciste Adolf Hitler a dit que “chaque |. 
fesciste allemand doit être prêt à don- 
\ner sa vie pour redonner à l'Allema- 
gne une place au soleil”, que 
[bre est l'arbitre final”, au'il 


| ‘sur terre qu'un dieu, à “part Dieu, et | 


[rue ce dieu, c'est la patrie alietnan- 
| de”. En terminant, H a dénoncé la 
| démocratie. 

0-22 —— 
Victime des rayons X 


de 


Paris. Le Dr Edmond Bonniot, | 

la Légion d'honneur | 
| vient de mourir à Vulaines-sur-Seine 
| (Seine-et-Marne), à l'âge de soixante 
let un ans. Atteint de radiodermite, | 
maladie contractée en radiographiant | 
les blessés pendant la guerre, il avait | 
depuis longtemps fuit le sacrifice de | 
On avait vainement tenté de | 
| retarder l'échéancé finalé#par une pre- 


de 


sa vie 


|mière amputation et ensuite par l'em- | 
ploi d'un traitement nouvellement dé | 
rouvert 


de l'Australie 
rh 
Londres Sir Tsanc Alfred Isaacs, | 
chef des tribunaux austra- | 
liens, sera le procFhin gouverneur gé- 
léral de l'Australie. Sir 
édéra à lord Stonehaven 


uge en 


Isaacs suc 
n a ainsi 


résolu la question vivement déba‘tu: |: 


lu droit d'un Dominion de choisir son 
|propre gouverneur général. 
1| Le décret offiriel nommant si: 
‘saacs au poste de gouverneur réfiète 
‘a controverse à ce sujet: “Sa Mau- 
l'esté le Roi, sur recommandation di 
vremier ministre de l'Australie, ? 
\ommé sir Isaacs, juge en chef 


oste de gouverneur général du Com 
monwealth australien." 
———— 9 A ©——— 

LONDRES. -- L'enquête sur la ca- 
|tastrophe du R-101 s'est terminée. 
|Le président du tribunal, sir John S: 
mon, ne peut pas dire quand il fera 
{son rapport 

LORIENT, France 
lens ont' péri dans 

ii  essavait 


Quatorze Ita- 
l'explosion d'un 
repêcher 


c-f"u's dans 


de 


“le sa-| 
n'y 8 


Un Australien gouverneur À 


LES ELECTIONS 
DES ETATS-UNIS 
VUES DE FRANCE 


1] y a eu un an, en octobre, que la 
prospérité américaine, arrêtée en plein 
vol, aboutit à un des Frachs les plus 
importants dé l’histoire humaine. De- 
a la descente s'est accélérée, et 

Macdonald, un excellent homme 

. nué de tact, a pu parler, en public, 
des Couze millions de chômeurs améri- 
cains. à 

D'où ftenait-il ce chiffre abracada- 
brant, on se le demande, puisqu'il 
n'existe pas de statistique régulière 
tux Etats-Unis. Le dernier docu- 
!ment officiel date d'avril et parlait de 
{deux millions et demi de chômeurs. 
| Depuis, dit-on, ce nombre a doublé, 
mais il ne dépasse certairement pas 
six millions. 

On en a beaucoup voulu à M. Mac- 
donald de cette exagération qui ser- 


|vait à masquer ses propres échecs. 


Mais la situgtion n'est pas brillante. 
Où est-il, le temps où l'ouvrier améri- 


juain se rendait à son travail en autu- 
| mobile 


et recevait des salaires 
faisaient réver les Européens? L<:x 
faillites succèdent aux faillites, les 
[usines ferment toujours plus nom- 
breuses, et tandis qu'une charité gran- 
lose rassemble déjà des milliard: 


qui 


fpour porter secours aux sdns-travail, 


ans les villes s'allongent les files lu 
gubres des porteurs de Cartes station 


C'est en, souriant que În}1ant devant les boulangeries pour 
“eitle € le matin encore de sa mort lavoir du pain. Un de ces bienfaiteur: 

} 4 | ‘ ñ , 
1 accueillait M le curé venu remplit | 1 organisé, dans 220 villes, l'oeuvr: 
on ministère aupres de Jui les ‘buffet municipaux", a trouvé 
> our La soutenir douze cents millions 


le francs, et, ce bel effort accompli, 
déclaré à la Maison Blanche ‘que 
ersonne aux Etats-Unis ne mourrait 
et hiver de froid ou de faim. 
Cette phrase luit comme un éclair 
ur les misères cachées du peuple qui 
st encore le plus riche de la terre. 
Jusqu'en avril dernier, les Améri- 
‘airs avaient considéré cette dépres- 
on comme un phénomène nature: 
‘ous les dix ans, se disaient-ils, dans 
otre Course vers les hauteurs, nous 
aversons un tunnel. Ji noir 
iuant et désagréable, mais assCcz 
ourt. Eunsuite, nous recommençuns à 


est 


monter. 
Aujourd'hui, 
dient, 


la plupart des gens 
dans cette crise durable, la 
‘us rude épreuve du siècle et remar- 
uent avec amertume qu'on s'y était 
en mal préparé. On compte sur une 
tugmentation du chômage. 

Le moment serait mal choisi pour 
arler d'une annulation générale de 
u‘es les dettes re guerre 

Et ceci d'autant pl'18 que, dans cet- 
e vague de pessimisme, lès discours 
de Mussolini sonnent coame une 
odieuse fanfare. Est-ce pour favori- 
ser 
l'Italie que nous lui avons fait cadeau 


je quatre-vingts pour cen$ des créan- 


les entreprises belliqueuses de | : | É 
| _ Service l’ambularce iour et nuit 


ces? se demandent certain8 Améri- 
cains. Ils se résigneraient' peut-être 
à ne pas exagérer la portée des pério- 
des enflammées lancées par l'intelli- 
gent bavard, si des pèlerins revenus 
d'Allemagne ,ne propageaient en mé- 
me temps les bruits les plus pessimis- 
tes. Si on en croit M. Paul Scheffer 
qui doit être bien informé, ils iraient 
partout, répétant que l'Europe marche 
à la guerre, que tout l'édifice élevé 
depuis dix ans va crouler, et qu'en 
Allemagne se produit un changement 
d'opinions précurseur des pires vio- 
lences. 


Que la nervosité générale, issue de 


,|la crise économique, amplifie et dra- 


matise ces racontars, ceci ne nous pa- 
rait guïre douteux, mais un homme 
politique de premier plan, Frédéric 
Britten, le président de la commis- 
sion navale, a résumé l'inquiétude uni- 
verselle dans cette phrase mélancoli- 
quement laconique: 

“L'Europe, dominée par l'esprit de 
guerre, se hérisse d'armes.” 


Il semble que les démocrates aient |: 


{nroñté dn maiaise acèrn encore par 
les scandales quotidiens de justice ct 
de police, et par les escarmouches san- 
g'antes entre contrebandiers de l'ai- 
cool 

“humides” 
aussi, 


Les auraient remporté, 
un succès assez décisif sur 
Il est difficile de se ren- 
de son importance, puis- 
dans chaque parti, secs et humi- 

J1 paraît être cer- 
rouvrira pas les ‘“‘sa- 
les bars ou débits 
d'alcooljqui ont été fermés. Mais si, 
omme l'a la vente 
boissons hygiéniques (vin et 
devait rétablie, nous sa- 
cet événemgnt si 


eux 
les “secs! 
dre compte 
que 
des 


lin que 


se disputent. 


l'on ne 


Joons”, c'est-à-dire 


surent certains, 


‘bre des 


bière) étre 


luerions avec joie 


LE SERPENT À SONNETT ES 


Le plus graud ami de l’homme 
1 liniment contre la douleur Île 
plus pénêtr ant nnu contient de 
l'huile de sonnettes. 
d'huile de 
soulage ra 
jointures raides, 
outes les autres douleurs 
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Epuration soviétique 


Depuis quelque terms, le parti com 
riuniste russe se montre intransigennt 
à l'excès. L'“épuration”, secrètement 
Cirigée par le dictateur taciturne Sta- 
l'1e, continue, implacable} on ne craint 
rôme pas de se débarrasser des plus 
grands doctrinaires du parti. 

La suspicion e comme aux 
t:mps troubles du communisme mili- 
taire, quand la moindre dénonciation 
suffisait pour jeter en prison un inno- 
cent. 

A l'heure actuelle, les Soviets font 
vne véritable chasse aux ‘‘opportunis- 
tes de droite alliés aux gauchistes 
trotskysties”. 

Les dérnières ‘victimes” ont été 
Poukhatine, le grand doctrinaire, puis 
Fykoff et Syrtzoff, président du So- 
viet des commissaires du peuple. 

Tous les trois avaient été révoqués 
pour “leur trdvail fractionnel hostile 
eu parti et pour leur attitude équivo- 


cue à l'égard du travail pour la Ligüë”"” 


du parti”. 


—+sr e— 11. 
Lies 750,000 tombes anglaisés 
en France 
En 1917 fut instituéæ en Grande- 
jretagne, la Commission impériaie 
ces sépultures de guerre. Dès 1915, 


l:s cimetières français et belges de 
\ zone des armées ne pouvaient suf- 
‘re à l’ensevelissement des morts; on 
cécida de construire de vastes nécro- 
roles et, pour ne parler que de la 
‘“‘méprisable petite armée’ qui laissa 
1,089,919 hommes sur les champs de 
tataille, 750,000 tombes britanniques 
cnt été creusées depuis 1915 sur tous 
les points du globe, formant 850 cime- 
tières. (On ne compte que 130.000 
‘tombes militaires dans les îles britan- 
niques. 

Les stèles blanches (leur poids total 
est estimé à 700,000 tonnes) sont d'un 
modèle uniforme, quels que soient les 
grades; on s'est contenté d'y graver 
les insignes des héros dont elles mar- 
quent la sépulture. Les tombes sont 
ornées de fleurs provenant des jardins 
de Grande-Bretagne;, plus d'un million 
de plantes ont ainsi franchi ‘le Pas 
de Calais.\ cet Le 
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‘ marbre Uarrare 


Nous egrandisaonk d'après petit modèle 


le 


; -0. BRUNET 
TT ere ou 


‘| 414, ave. Taché, St Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 418 


Monuments funéraires 


* N'PIROTTON 


Téléphone 202 994 


go 
891, rue Dubuc Baint-Boniface 


| MEDEUINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de cunsultalions: 
11h À 12h. 20 an — 2h «du pm 


Tél. 28173 108, Editire Mrdient Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris el,tte New-York 


Spécialité 
Mnindies den jeux, orelllen, nes et mure 


Heures de CONsuUlIluiiUuns. £ à » 


Huréuu: 702, Edifice Great West Per 
manent—856, rue Muin. Winnipeg 
Téléphone 27 24# 


<< 


Dr B.J. GINSBURG 


“péclalinte den muindien vénérinmues, 
genito-urinnires et mnindies de in peau 
Heures de bureau: % h. du maetim 
à Hh. du évir 
Téléphone M 50) 

03-40, IMMUUBLE McARTHER 
Au-dennus du Hestnurnnt Chiidn, mogie 
ain et Portame 


DENTISTES 


_ Dr RITCHIE' -. 
DENTISTE — RAYONS X 
1H, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 830 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie MeRuer 


0 


Dr JARJOUR: 


Gradué avec grande distinétfon à Mont- 
réal et meinbre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de lu province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27-249 
WINNIPEO 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Bureau: 906, E x qd ete) Winoipes 
Téléphone 29 86 


Soirs et sutriedl après-midi sur rendes- 
vous Seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba. 
.Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Kdifice Somerset 
Tél. 21 261 ‘  Winalpes 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-y 


ous seulement 


A VOCATS ET NOTAIRES ‘ 


Noël Bernier Alesandre Bernie: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOFVAIRES 
Droit civit, droit arimine) 4 

Municipalités, prêts, tesntaments et 
règlements de sureessions 


Edifice Standurd Trunin, 444, que Wnir 
Téi, 77 647 Wisaipez 


ee 


A.-doseph-H, Dubue, M4. — Arvhihaid- 
C. Campbell, K.0C. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS FT NOTAIRES 
s de Dsubue et Hoÿ 


Tél 21 585 645, Ed, Somerset 
SE 
Joseph Bernier, M.L.A. 

AVOCAT ET NOTAIRE | 


401, Edifice Paris 
Anete Purtagé tt Grnith 


A.-R. Macdonnell, LL.B. 


AVOCAT 
Téléphone 89 265 


)1, Fdifice Sdrrérsct, Winnipeg, Man. 


enr 


| d'orginiser üne active campagne en faveur de la création du 
degré de Maître-Fermier pour les cullivateurs de l'Ouest qui 
se sont montrés dignes dé cet honneur et il convient de le 
fAkaer d'avoir réussi dans sa louable initiative, 1 ; 

» De toût temps, les universités ont joui du privilège de 
der des diplômes pour les létirés, la théologie, le droit, la 
médeéine, ete. Plus récemment, elles y ont ajouté des diplômes 
pour les sciences, la mécanique, le génie eivil, ete. Ces diplômes 


ont:pour fn de reconnaitre of‘ieicllement les succès obtenus gg 


dans les différentes branches du savoir chez les élèves des 
cuil et des universités; mais on les décerne aussi parfois à: 
titre honoraire, pour d'éminents services rendus à la cause de 
fa science et de l'instruction. 

Pourquoi alors, s'est demandé justement notre confrère, ne 
dénnerait-on pas aussi des diplômes à ecux qui ont bien mérité 
de ln grande cause de l'agriculture? À une époque où l'on 
éprouve le besoin de re'ever la profession aux yeux du peuple 
et de la jeunesse, où l'on seut que l'avenir du pays, et de l'Ouest 
en particulier, dépend en grande partie de la formation d'une 
classe de cultivateurs compétents et amoureux de leur métier, 
l'idée était vraiment excellente ct ane du suce ès qui vient de 
fa couronner 

Nous aurons donc désormais des maitres-fermiers récon- 

nus; bois en avons déjà dix. Comine Université n'avait pas 
le pouvoir de conférer ces degrés d'un: genre nouveau, on à 
créé dans ce but un bureau d'experts chargés -de faire passer 
un cxutmun sérieux aux candidats. Les dix hommes honorés 
ue ceite distinction dans les trois provinces ont subi l'épreuve 
avec grand mérite et ont fourui 6n même temps la preuve de 
eur savoir-faire prutique, Chacun d'eux est un fermier en vue, 
qui a un foyer dont il peul. étre ficr et a participé à H vice 
publique dans son Mistrict. 

Fa L * * * 

Le Nor'-W D + el a organisé récemment à Winnipeg, 
Régina et Edmonton, trois banquets pour la présentation des 
medaibes et des diplômes aux heureux gradués. ,Ce sont 
derniers qui y ont fait, en grande partie, les frais de l'éloquénce. 
Ou devine qu'ils se sont surtout altachés à relater fort-Simple- 
meut leur propre expérience personnelle el les méthodes dont 
ils se La substance de tes discours 
sera publiée dans quelque temps et il y aura grand profit pour 
la masse de nos cultivateurs à s'instruire des leçons de ces 
taitres-fermicrs. $ LL r 

Op nous fait déjà connaitre un détail d'un grand intérêl 
qui devrait étre un sujet de réconfort ct d'encouragement pour 
beaucoup. ‘Tous les maitres-fermicrs ont débuté modestement, 
lu majorité d'entre eux comme homesteaders. : Hs ont graduelle- 
ment arrondi leurs terres, augmenñté et amélioré leurs trou- 
peaux, modernisé leur installation; «et tout en s'occupunt de 
leurs affaires personnelles, ils ont consacré une partie de leur 
lemps aux intérêts de leur district. Dans une province comme 
la Saskatchewan, il est naturel:que quelques-uns des maîtres- 
fermiers aient été surtout des producteurs de grain; mais en 
vrhis agriculteurs, ils ont cultivé un jardin, gardé des volailles, 
des vaches et deg pores au moins pour l'approvisionnement de 
latable. Bref, la famille a vécu des produits de la ferme. Voici 
une première leçon qui vaut de l'or. Que tous ceux qui Font 
méconnue juèqu'ici se hatent d'en protiter! 

s * * + 


sont servis pour réussir. 


y JFFaut saluer comme un signe heureux des temps la création 
du made de maitre-fermiçr qui met ainsi en honneur le type 
du parfait culbvateur. Un bon nombre de gens de FOuest se 
gout distingués en agriculture par leurs suceës dans un domaine 
particelier. Nous avons des rois du blé, 
és diflérentes cercuics et 
d'animaux; 


des champions pour 
l'élevage des diverses 
mis jamais encore on m'avait songé à glorHier bes 


pour races 
mérites du cultivateur réunissant toutes Les qualités de sa profes- 


sion et réalisant le fermier idéal C'est pourtant à celuida qu 


devraient aller Les honneurs les plus recherchés. Quel ensemble 
dé counaissances, d'aptitudes et de vertus pratiques n'estil pis 
requis pour faire un vrai maitre-fermier! Ceux qui viennent! 
de recevoir leurs parchemins officiels et ccux des promotions | 
futures eur la liste ne peut manquer de s'allonger d'année en 


uuneo - ont droit à la plus haute estime et à la plus chaude 


adiniralion de leurs conc itoyens. 


dre VISITE A 


Donatien FREMONT. 


l 
| démie française, fait vivre toute cette 
| [PÉPARIES 


La petite ville de Pine Falls provo- |f 
S GE | que des échanges de vie commerciale | hommes. 


un débouché 
oder des fekmiers de 
Aussi, 


jet assure 


Sur le train du CNR à destina- 
tioh de Pine Falls, je rencontre une [ges 


personne de langue anglaise qui me de l'expansion depuis quelques années. 
dit: : Ayant pratiquement deux paroisses, 


[M le curé est obligé d'avoir un vicaire 


Saint-Geor- 
ce dernier village a pris 


Où allez-vous ? 
__ A Saint-Georges, que Je réponds | pour lui aider à remplir son ministère 
Mais où est donc Saint-Georges? | Pour diriger l'école du village. les 
_— Cemiment, vous ne sèvez pas où {Soeurs de Saint-Joseph sont venues 
la se trouve? Et vous-même, |prêter leur précieux concours à lu 
ricz-vous me dire où vous allez? | grande oeuvre de l'éducation des en- 
+1. Je m'en vais à Pine Falls, su” |fants. Une autre école de deux clas- 
la rivière Winnipeg. ses est dirigée par des laïcs, à deux 
Vraiment! Mais ignorez-vous|milles de Pine Falls. 

que Pine Falls est 


pour- | 


Grâce à son 
la baulieue de énergie et à son.esprit de sacrifice, 
Sint-Georges, et que c'est grâce À | M. le curé Caron, avec l'aide et le dé- 
SamtiGeorges, si Pine Falls occupe |vouement de ses pardissiens, a réussi 


» |à canstruire, à l'endroit le plus élev“ 
tace sur la carte géographique : + 
Le . : | une belle église, dont le clocher est 


Je tonstatai encore une fois qu'il y 
d' beauteup de gens ‘qui méconnais- | surmonté d'üne Croix celtique, emblè- 
sent notre histoire locale [me de saint Georges En bas de 

} . à | l'église, à côté de la fromagerie, un 

Près de Fort Alexandre, à l'embou- bateau à gazoline fait la navették un 
ture du grand lac Winnipeg, Pine ee Fra pt are Es une 
Pas qui a surgi depuis À peine en] a r ua ille, pa | 
dns dr une se mr ville mo- | nef les enfants à l'école'et les parots! 
dèle de 1,200 Ames, atirées là par uDe | | siens à l'église. 
sine dé papier, qui est la raison d'être Paysage, température, accueil, tout 
dé cette vitie: c'est là que !* Manitoba | fut idéal 
Paper Mis, coimme on.diait à V'ACA- | 


Quel braves gens' 


amont de Pine Falls, Saint-Georges 


Un ins VAS Loueuse 1déd Eu be à Nov: Wést Partner l 


. ‘ i RENT 10 : si À J à 
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mais moins pe- 
la rivière Rouge; 
et du sarrasin, le 
mode de construction: avec les batte- 
ries dans les granges et les remises 
pour mettre les véhicules à l'abri. Bat- 
tre au fléau, filer la laine, tresser les 
chapeaux de paille, faire des tapis au 
métier, sont encore restés dans les 
usages de cette paroikse manitobaine. 


lier de ces braves gens, vous pouvez 
manger de la soupe pois ou de la 
“galette” de sarrasip “ad,libitum”. 
Vous constaterez qu'i 
pris âu dépourvu. 


On dit qu'il y a certe terrain de 
la Frante qui produit un raisin qui 
donne je meilleur vit. Il en est de 
imême à Saint-Georges, dônt le/sol 
produit les meilleurs pois. s ont 
gagné le preñier prix à Chigägo. On 
les mange comme um mets de choix 
au Châtrau Fréntenac à 


Québec, puis- | voué à sa femme. 


tons de l'Est, dans la région de Saint- 
Valérien de Shefford., Le thème dé- 


veloppé est celui de la vie, de la Jutte. 


et’ du triomphe des Canadiens fran 
cais, dans tout ce paÿs que l'Angle- 
terre, au lendemain de la 
avait destiné à devenir un 
tense de culture 
de la province de 
moeurs et roman 


dents de M: 
intense et 
Le héros 


digne française, et voit successive- 

ment sa fille et ses fils opter incon- 
sciemment pour la nationalité de la 
rmèrè.— Le drame a pour cadre la ‘“Fer- 
me des Pins’, lé beau domaine que 
Robertson a créé de ses mains, avec 
une dévotion qui n'a d’égal que l'amour 
Dans un effort 


qu'ils sont au menp et il va sans | désespéré, Robertson tente de sauver 


dire que les : poi 
sont très rechepthés. 


‘de Saint-Georges |son dernier fils de l'arnbiance, pour 


qu'il gontinue la lignée saxonne dans 


Avant la Æonstruction de la voie|s2 famille. Le roman est l’histoire 


ferrée au” 
Falls, la” population de Saint-Georges 
vait isolée, c'est-à-dire qu'elle 
à 32 milles du Lac du Bonnet, 


plus proche voisin. Le voyageur 


se tr 


autant de portages. 


des”, où la compagnie ‘Winnipeg 
Elebtric” a construit une usine pour 
développer l'énergie électrique. La 
plus belle de ces chutes est sans con- 
tredit la Chute d'Argent qui fait un 
saut de 40 pieds. Il faudrait la pli- 
me d'un Châteaubriand pour la dé- 
crire convenablement. Ce serait :n 
magnifique sujet de description pour 
les écrivains en herbe. Fe 


+ L2 Là 

Lé progrès qui va toujours de l'a- 
vant est en train de faire ouvrir une 
voie carossable entre le Lac du Bon- 
net et Pine Falls: Les touristes pour- 
ront alors faire le trajet en auto de 
Winnipeg à Saint-Georges. 


d'une journée pour descendre la ri- 


guide sûr et habile, s'arrêtant sur les 


vière en canot, en compagnie d'un |une bonne ‘“catalogne”. 


relie Winnipeg à Pine [une région, encore plus que d'une 


famille. 

Le roman ‘La Ferme des Pins” de- 
viendra-t-il l'épopée des Cantons de 
fEst, comme ‘‘Maria Chapdelaine’’ est 


qui voulait s'y rendre était obligé de | devenue épopée de nos défricheurs ? 
descendre la rivière Winnipég en ca- C'est le public et la critique qui en 
not, passant sept chutes et faisant |‘lécidera. 
A mi-chemin se | semblent toutefois, à plusieurs points 
trouve la chute “Les Grands Rapi- | ‘le vue, par le souci de rédlisme et de 
vérité, par là peinturé vivante et l'ob: |: 


Les deux oeuvres se res- 


servation des moeuts. de l'époque, par 
‘a passion sincère des héros et la no- 
Nlesse du sujet. 

L'puvrage, pré: anté avec les soins 
et le bon goût caractérisent les 
sditions de M. Albert Lévesque, se 
vend $1.00 l'unité, #10.00 la douzaine 
francé. 


CORRIGEONS-NOUS 


Catalogne, catelogne, catelone, 
catolone 


Nous désignons sous ces noms di: 


Mais ja- | vers les couvertures de lit que nos 
mais cette randonnée à travers les | Canadiennes font au métier avec des 
bois n'aura le charme du voyage rétailles, avec toutes sortes de menus 


restes d'étoffes. Ex.: Couvrir avec 


Ces mots 
‘“‘catelone” 


“catalogne”, ‘‘catelogne”, 


galets pour y manger de l'esturgeon | Sont originaire de France. Mais, là- 


au murmure des cascades. 

Le progrès viènt à pas de géant; 
+xspérons cependant ‘que la paroisse 
de Saint-Georges restera toujours 
fidèle à ses coutumes et à ses tradi- 
tions, et qu'elle se rappellera long- 
temps les jours héroïques des pion- 
niers du canot, de la charrue et des 
bremiers missionnaires “qui ont dé- 
céuvert, évangélisé et civilisé ce beau 


pays, pour témoigner et proclamer 


encore une 
ture 


fois à la génération fu- 
‘“Gesta Dei per Francos = 
gestes de Dieu par les Francs. "* 


_ . VIATOR. 
mr — 


La moyenne de l'existence 


Depuis un siècle, la moyenne Ge 
l'existence humaine s'est élevée de 
quelques années. 

Une statistique, dit M. Paul Brulai, 
dans l'‘Intransigeant”, tend à établir 
que,- dans tous les pays du monde, les 
femmes durent plus longtemps que les 
Ne sont-elles pourtant pas 


naturel aux | aussi-exposées aux maladies, aux épi- 


démies, aux accidents? Sans ‘doute. 
mais elles échappent à quelques-uns 
de nos vices ou de nos abus qui cau- 


sent tant de ravages, comme l'alcoolis- 


Les | couverture 


bas, ils servent à désigner des cou- 
vertures de lit faites de laine. Com- 
me le français de bonne compagnie 
n'a pas de vocable pour dénommer ies 
couvertures que nos Canadiennes fa- 
briquent avec des retailles, etc., nous 
pourrions faire usage du mot ‘“cata- 
logne'” pour les désigner. 


Confortable, confortêtir, confiteur, 

douillette 

Les Anglais donnent les noms de 
“comfortable” et de “comforter” à la 
ouatée et piquée, ainsi 
qu'au couvre-pied fait avec du duvet. 
En français, c'est  ‘’courte-pointe” 
qu'il faut dire dans le premier cas, et 

‘“édredon”', dans le second. 

Nos gens donnent le nom de “douil- 
lette”,à l'édredon. Le mot ‘“douillet- 
te” n'a pas ce sens en France; il 1€ 
s'y dit que des pelisses moelleuses en 
soie ouatée. 

Tête d'oreiller 

Cete locution vicieuse est courante 
chez nous comme dans les parlers po- 
oulaires de France. Il faut dir: 
‘taie d'oreiller”. 


Menteuse, téilétte d'ereiller, PET. 
d’eréiller a: 

Nos gens donnent les noms de 
“menteuse”, de ‘“‘toilétte d'oreiller’’, de 
‘dessus d'oreiller’, à la couverture 


me. La femme est plus sobre; elle ne | qu’on jette sur un oreiller pour le :a- 


| boit pas, ne fume pas, sauf de rares |Cher. 


exceptions 
le reconnaître, plus de courage passif, 


d'endurance ou de résistance dans le|usage en France. 


mal physique. Enfin, beaucoup veil- 
lent avec plus de soin sur leur sauté, 
parce que la santé, c'est la beauté. 


Il est aussi intéressant de consta- 
ter, toujours d'après les statistiques, 


Elle possède aussi, il faut | dans le vocabulaire français. 


Ces termes ne sont pas admis 
D'ail- 
cet article ne paraît pas en 
Nous pourrions 
, comme on dit: 


leurs, 


dire: ‘“‘couvre-oreiller” 
“couvre-lit”. 
Berce, berceau 
Ces mots n'ont jamais été employés 
dans le bon langage de France pour 


que ta longévité des peuples di No:1|désigner les lames de bois recourbées, 


dépasse celle des races du Midi. Ain- 
si, en Suède, la moyenne de la vie bu- 


maine s'élèverait à quarante-cinq ans | berceuse. 


pour les hommes et à Quarante-hu‘t 
ans pour les femmes. Daxs les paya 
chauds, elle s'arréterait à trente-trois 
ou trente-quätre ans. 


férenee.p 
S'etpuduerdif teper nt 


l'hygiène sont mieux observés. Tout 


Situé à cinq miles en|y reluit de propreté jusque dans les |sin moelleux, mais sur lequel il est 


plus humbles chanumières 


à 


Une télly dif-|à un fauteuil dont les pieds sont sup- 
araât excessive et fait douter | portés par des lames de bois recouf- 
de la valeur de ces statistiques. Eile | bées, 
"par cé fuit | C'est 
qu'aux régions nordiques, les soins de | bergère, en France, est un large fau- 


les supports en forme d'arc qui sont à 
la base d'un berceau ou d'une éhaïisé 
Ces supports s'appellent 
“patins”. 

Bergère 


Nous donnons le nom de “bergère" 


qui 
“berceuse” 


permettent de se bercer. 
qu'il faut dire La 


teuil dont le siège est garni d'un cous- 


impossible de se bercer. 


dd ... 
hu A4 


qu'ait enfantés la race cana- 
dienne-française, 
La résolütion Blake 


s'offrent à eux: la “réserve” de Ia 
royale, le désaveu, ou uné 


[io répatatriee. Rebutés du côté du || 


* |tieutenant-gouverneur de leur provin: 


ce, ils se tournent vers les autôrités |f 


fédérales. Mais ici ihtervient la ré- 
solution Blake. Eclairé par l'histoiré 

écoles du Nouveau-Brunswick, 
Blake veut qu'en ces litiges trou- 
blants, le gouvernement fédéral dis- 
socie sa fonction judicaire de sa fonc- 
tion politique. Avant d'exercer son 
pouvoir de désaveu:ou s4 juridiction 
d'appel, le gouvernerhent prendra donc 
l'avis d’un haut tribunal sur les ques: 
tions de droit ou de fait mélées aux 
litiges scolaires. Macdonald s’em- 
presse d'agréer la résolution Blake et 


prit 10ÿal, BlakKé n'avait sûrement èn 
vue aucun intérêt de parti. Pourtant, 
ce ne serait pas avañt la-séssiôn sui- 
vante que la résolution prénürait for- 
me de loi. D'ici là le délai constitu- 
tionnel pour l'exercice du désaveu, au- 
rait grande chance d'être expiré. 
Le procès Barrett 

Les opprimés du Manitoba vont 
donc prendre le chemin du prétoire. 
Le gouvernement canadien se charge 
lui-même de la première épreuve fudi- 
ciaire. Le procès Barrett intenté con- 
tre les autorités municipales de Wia- 
nipeg devait être la cause-type où se- 
rait déclarée, espérait-on, l'inconstitu- 
tionnalité des lois de 1890, L'épreuve 
se termine par la défaite de la mino- 
rité. Même dénouement devant un 
tribunal de seconde instance, présidé 
par trois .fuges, le juge Dubuc étant 
seul dissident. Quelques mois plus tard 
le droit minoritaire aurait pourtant la 
revanche devant la Cour suprême du 
Canada, laquelle, à l'unanimité, annu- 
lerait la décision des tribunaux de 
Winnipeg. Les adversaires imaginè- 
rent alors le procès Logan. Ce M. 
Logan, adepte de la religion anglica- 
ne, poursuivit à son tour la ville de 
Winnipeg pour violation des privilè- 
ges de sa confession. Le but était de 
démontrer que le caprice des groupes 
religieux dans le domaine scolaire 
conduisait tout droit à l'anarchie ad- 
ministrative. La Cour du banc de la |! 
Reine du Manitoba donna gain de cau- 
se à M. Logan. Sur c2, la ville de 
Winnipeg en appela au comité judi- 
ciaire du Conseil privé. Pour tenir 
le fil en tout cet imbreglio judiciaire, 
il est important de se rappeler que ces 
premiers procès portaient uniquement 
sur la constitutionnalité des loié de 
1890, et. sur les droits et privilèges 
de la minorité tels que définis par le 
premier pâragfaphe dé l'att. 22 de la 
constitution manitobaine, droits et pri- 
vilèges äntérieurs à 1870 et fondés 
uniquement sur la coutume, Le Con- 
seil privé se pronônga, à son tour pour 
la constitutionnalité des lois spoHatri- 
ces. ‘Jugement déplorable. compor- 
tant un terrible déni de justice”, di- 
rait”en 1897, l’hon. M. Scott, secrétaire 
d'Etat dans le cabinet Laurier. 

Le recours au fédéral 

De moins opihjâtres que les catholi- 
ques manitobains eussent laissé tom- 
ber le manche et la cognée. C'est à 
leurs droits scolaires antérieurs à 
1870 et fondés sur la seule coutume 
que les tribunaux contestent la garan- 
tie constitutionnelle. D'autres droits 
leur restent: ceux qu'ils détiennent de 
leur législation scolaire, postérieurs 
ceux-là à 1870. Pour ces derniers, 
les paragraphes 2 et 3 de l'article 22 
de la constitution manitobaine ainsi 
que l'article 93 de la constitution ca- 
nadienne tiennent en régerve le re- 
cours au ministère fédéral et, par ce- 
lui-ci, au parlement canadien lis 
s'adressent donc au gouvernement fé- 
déral. A ce moment la gÜestion des 
écoles du Manitoba devient tout de 
bon une question nationale, Des cor- 
cours précieux, venant du Québec, de 
l'épiscopat canadien, voire des mi- 
lieux PRET s'offrent aux eppri- 
més. 
En Cour suprét € ét-au .Çonseil privé 

Les yeux se ournent vers Ottawa. 
En septembre 1891, la Résolution 
Blake a pris forme de.loj. Le cabinet 
canadien, après d'assez longues prn- 
cédures, accepte de porter à la Cour. 
suprême la supplique des catholiques 
manitobains, La Cour suprême se 
hâte lentement, Enfin, le 20 février 
. , +4 


© Contre les lois de 1890. trois recours |: 


lairé. 


Made 3000. Je DOTE ON, 3e 


: ae a Es eh g 


Te et et ben Lun Aus Ps primé 


le Conseil- privé accorde le droit 


d'appel, déciärant que pour 


ce. 


res des catholiques, tels que dé- 
par la législation de leur provin- 
Grande fut 14 joie des opprimés, 
Plus grand, peut-être, l'embarras du 
gouvernement canaüiën. 
déjà, il a dû se dégager de requêtes 
en désaveu, la première fois en 1891, 
au sujet des lois de 1890, la seconde 
fois en 1895 au sujet des lois manito- | 


de la consti- 
mais bién du 
droit d'appel de 14 iminbrité au ptet 
vernernent canadien, en vertu du 2e 

paragtaphe de l'article 22 de la Cons- 


Deux fois 


Le Pape ot fran 


sous le vocable dé Bat Jen Baptsts, 
lui enyoyg un cadeau-souvenir, 


“Celui qui écrit la lettre e à. 
com t' cet envoi, at! 
plué fésiiliér avec l'anglais qu'éveé te 


français, l'avait rédigée en anglâis. * * 

A quelque temps. de là, arriva dé 
Rome l'accusé de réception. Au | 
ébahissément d'un ceftain groupe, Sa 
Saititeté répondait en frahçais. 

I y a là tie nuance des situations 
que le Saint-Père, malgré qu'il soit à 
des centaines de milles d'ici, sait ob- 
sérver. Lt curieux que notre épis” 
tolier de à en Hotetion » 
s'en soit pas dôûté. 

La leçon vient de haut. 
FU ne te 


Le chansons du blé 


_ La Presse (Montréal) : 
La bataille du blé, engagée à “In: 


La ‘com- 


bine de 1894, qui avaient aggravé ! ternational Livestock Expositiôn" dé 


rant augure. 


la peur. 


L'état du parti conservateur est 
alors celui de tous les partis qui ont 
subi unê trop longue usure du pou- 
En moins de cinq ans, il a chan- 
gé de chefs cinq fois. 
les partis décadents, il souffre de l'in- 
La division existe même 
au sein du cabinet, où les factions 
rivaies s'affrontent et’ déterminent À 
dette époque deux . ministériel- 


voir. 


discipline. 


les. 


Pourtant, à la session de janvier 
1896, une loi réparatrice était soumise 
a la Chambre, pièce volumineusé de 
112 articlés, prétant le flanc à dé fa- 
iciles eritiques, mais acceptée néan- 
moins par la minorité manitobaine. 
Malheureusement, cette loi réparatri- 
ce paraissait au plus inauvais mo- 
mént, À la Vellle d'élections généra- 
les, d’est-à-dite à l'heure où, pour lés 
partis, tout se surbordonne à la stra- 
La deuxième lecture 
n'en fut pas moins votée par 112 voix 
contre 94. Mais, à ce moment, l‘op- 
position démasque toutes £es batte- 
riès’ elle adopte la tâctique de Tôb- 
struction parlementaire. 
séance de six jours et six nuits, 
cabinet retire pratiquement son pro- 
La dissolution du parle- 
mént suivit presque aussitôt. 
ons étaient fixées au 23 juin sui- 


tégie électorale. 


jet de loi. 


t, 


bec. 


testante. 


que “Affari vos”, 


Loi tie 


Règlement Laurier-Greenway 

Le parti libéral sortit vainqueur, 
pôrté au pouvoir par le vote du Qué- 
Wilfrid Laurier négocia avec le 
gouvernement de Winnipeg. En no- 
vernbre 1896 le Règlement Laurier- 
Greenwayÿ était livré Œl'publie. 
catholiques du Manitoba, l'archevêque 
de Saint-Boniface, Mgr Langevin, dé- 
noficèrent aussitôt cette transaction 
qui ne leur rest!tuait aucun de leurs 
droits constitutionnels, mais les lais- 
sait à la merci de la majorité pro- 
Les éëvêques de Québec 
firent écho à ces protestations Re- 
doutant l'agitation grandissante, Lau- 
rier obtint l'intervention de Léon XI11. 
Un délégué papal, Mgr Merry del Val, 
vint enquêter sur place. Le 8 décem- 
bre 1897 paraissait la lettre encycli- 
Elle condamnait le 
Règiemedt'Lauriét, corhme étant une 
loi imparfaite, défectueuse, et tragait 
une ligne de conduite aux catholiques 
du Canada et à la minorité. 

La lettrej pontificale n'éflait _pas 
mettre fif au conflit scolaire. 
vint clore tout au plus un chapitre, le- 
Élus émouvant péut-être, mais aussi 
le plus chargé de conséquences pour 
l'avenir du pays Par l'échec de 
la , loi réparatrice et par le Règle- 
ment Laurier, les autorités fédérales 
aroniiaét leur” impuissance à répri- 


+ 


l'Ouest où, il y a vingt-cin 


Comme tous 


Après une 


Ja situation des ‘catholiques. D'aucuns , Chicago entre le blé canadien ét. le 
voyaient,,en ces refus, ur peu rassu- | Ljé américain; vieñt de se tetininer 


Le cabinet fédéral ne par ‘un trf@mphe qui justifie uné fois 
va-t-il pas disposer de la même façon 


du pouvoir d'intervention que vient de 
la Chambre ta vote à l'unanimité. Es- [lui reconnaître le Conseil privé ? 
pendant, lé 21 mars 1895, un “Arrêté 
réparateur”, suivi d'un décret minis- 
tériel, partait d'Ottawa pour Winni- 
peg. Avant l'intervention du parle- 
ment, c'était la tentative de règle- 
men par négociation diplomatique, tel- 
le que prévue par la constitution. 
Winnipeg, répondit par le refus caté- 
gorique de modifier sa législation sCo- 
Au lieu d'en appéléf tout de 

suité A parlefnent, le éabidet crnña: 
diér dépécha à Winnipeg ur nouveau 
décret ministériel, plus conciliant en- 
core que le premier, “monument de 
bétisé”, dira l'honorable Angers. Le 
cabinet fédéral pratiquait la concilia- 
tion dé la-plus mauvaise façon pôssi- 
blé qui est d$ se donner toutes les ap- 
parences de 14 faiblesse et même de 


de plus la häute renommée que s'est 
äcquise notre froment dans le 
entier. Pour la seconde fois la vi 
toire est allée à M. Herman Trelle, de 
Wembley, Alberta, avec ses exhibite 
de blé dur rouge du printemps. Le 
“roi du blé” pour 1930 n'en est pas à 
son premier triomphe, ayant été. 
ronné déjà eh 1926, thaïs ce qui 
davantage de d'éclat à son dtbhens, 
c'est d'avoir gonquis le sol à un poiñt 
sxtrême du territoire septentrional de, 


core, on autait qualifié és 


toute tentative‘ de produire du 
dans uhe song aussi réculée. : À vé 

M. Trelle est de 14 classe des ae 
culteurs qui ne selaissent. rebuter 
aucun obstacle ef font mentir la 
gendé, disant que nos ‘“arpetits de 
neige” occidetitaux cèdent' 
ment “aux expériences de la scié 
agricole. Non seulement il à su ar- 
racher du 801 de la région de la Ri- 
vière.la Paix, située à quelques cent 
milles au notd d'Edmonton, d'hténi 
dantes récoltes, mais il ÿ æ introduit 
des variétés de blé qui défient la don 
currence et placent le Canada à ‘là 
tête de tous les pays producteurs de 
ftoment pat l'excellence dé leur ‘ui 
lité. En effet, outre le' éhämiplorinit 
qu'il a remporté pour son blé ‘dt du 
printemps, M. Trelle s'est rangé aù 
troisième rang avec son blé dur d'h- 
ver, ce qui fait augurer que la : 
dé la Rivière la Paix, né te! 
tèire’ couvré doé imillliühs 'd'adres dé, 
sol arable de grande fertilité, est-des” 
tinée à devenir le meilleur centre de 
production de blé dans le monde” 
tier. 

Cette bonslgtatsb: 
les succès de M. Hermän Trellé, &1'éx< 
position interhationale dé 
d'urie extrême importance, en 
qu'elle permet aux producteurs 
diens de compter sur une 
réserve d'une superficie inmense 
la culture des blés les ptus riches 
les plus fins en matière alimen 
et qu'elle fait converger l'admiratio® 
universelle sur notré ie 


Fin de la longue 
deux prêtres irl 


Hankéou, Chine. -—" Deux 
irlandais qui: étaient deveriüs 
niefs des bandits rouges chinois le 
ävril, les Pères P. Laffan et J. Fe 
han, quand les rouges s'e: 
dé Ja Ville de Sientaochen, dit” 
mis én liberté et sont à‘‘bütd d' 
canonnière rs sur le haut 
la rivière Yantse, Il avait été 
porté, durant la captivité des 
prètres, qu'ils avaient été 
par les bandits. 

=. 0 come 


Immigrants qui seront } 
déportés 


Ottawa. — La | ctomfe Anglais 
et d'autres provinces viennéht 


commencer à déporter des ci 

américpins venus aû Céñada oôl 
touristes, et qui y sont restés 
trouver dû travail. FINE 2 

Ces déportations sujivént de 

déclarations de M. on 
comraissaire général de l i 
aux Etats-Unis. M. Hull a dit, 
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sans féchissement lés lois rires 


tien ecmtre Le-Chflien : 


mer les briseurs de constitutions el 


disposaient pour jamais du fous d'ap- 
pel des minorités. 
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*” Le chef doit savoir clairement où il va: il doit avoir un but, 


; : A vous êtes: sang, pensée, tradi- avait amorti le chip. détalèrent, à toute vitess: 
, [ élevé vers lequel il mène ceux qui le suivent; ce n'est tions et esprit français. 5 En voilà une qui ne se fera pas cou- ” ds dis 
| être chef que de se lancer à l'aveuglette avec une troupe de] mien ne doit être sacrifié à ls nid de an en nr tre Lure . 
1] is derriè e soi, + | mode et au snobisme : vous êtes Mais, be Sue) Mi (War Pal per. 
_ Le chef doit avoir de l'initiative; tout n’est pas de connaître; crane ml sc des her plus diffcilé |aait une bague sertie d'un diamant 
savent qui n’agissent pes! La science est la mère de Écscimtinus ad re Les magistrats curules chargeaient | d'une valeur de $150. < 

n; les idées ei t les actes; oui, pourvu qu'elles ne DS où J'EN ne DEC U Ml diète eut à ci Malgré toutes les recherches la ba- 
tient fortement implantées dans l'intelligence, qu'elles soient ||! enfant de 19 ans, Jeanne d'Arc, di sols à sé die us Et : gue demeura ue. ve. : 
ainsi dire incorporées à l’âme de éelui qui veut conduire. ||} qui sauve 1n patrie. Soyez com- Congrès où un de ses clients, un des | den ai Zi hide Men. 

EN dut devra donc s'identiser à son féal, en vivfe pour agir me Jeanne devant ses juges: que plus grands buveurs, prononçait- un pres vd 


miné aux Rayons X on découvrit un 
étrange dans l'estomac. 
des” et prit la défense de la loi de ta obteur : ne le chien, fit 
Lu l'opération ét retira la bague en ques- 
La comédie du régime sec continue. |tjon. 
On espère cependant qu'à la suite des : 
dernières élections la situation pour- 
rait.se modifier, 


Les oies... du couvent 
La légende des oies du Capitole con- 


discours fulminant contre les ‘“‘humi- 


; et res agir; il ne sera vraiment chef qu'à cette condition. 


| 

| 

| 
chef doit avoir de la persévérance, une volonté à toute || 


un bref résumé historique des cercles | M. le vicomte Henry de France a cru 
qui composent l'Union Régionale de |devoir créer à leur intention un or- 
Saint-Boniface. Ainsi tout en faisant |gane ménsuel: la “Chronique des 
connaître un peu l'histoire de l'A. C.|Sourciers”, dbnt le premier numéro 
J. C. au Manitoba nous offrons aux | vient de paraître. 

Cercles l'expérience très-utile du pas-| , Bonne chance à cé nouveau confrè- 
rsé et l'exposé d'une association qui |re qui saura certainement découvrir... 


progresse toujours. une source de lecteurs! 
EE 
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, qui ne se laisse décourager par rien: ni par les obsta- 
ni par les échecs, ni par les trahisons. Le mot de Foch est 
plus vrai des luttes morales qué des combats guerriers : 
‘#La bataille est une lutte de deux volontés; la victoire est la 
süpériorité morale chez le vainqueur, la dépression morale chez 
vaincu.” Pour ceia, il faut être opiniâtrement décidé à ne 


j 
à 
è7 


Aucune opération chirurgi- 
cale. n’est nécessaire pour enle- 
ver les cors si l'on se sert de 


A7 


nies et des saints, conservez en 
elle la saveur de la terre qui vous 


Pas lâcher, avoir la ferme volonté de vaincre; c'est, nous dit 


encore Foch, “la première condition de la victoire”. 


‘ 


Le chef, le vrai, doit. être catholique, catholique militant et 
ébnvaincu: un homme pour qui la religion est le premiér des 
devoirs, dont la devise est: “Dieu premier servi”; par consé- 
düent Je chef en matière religieuse doit donner à ses inférieurs 
l'exemple d'une obéissance simple et complète aux supérieurs 
légitimes: leurs ordres doivent être une consigne à laquelle il 
he se dérobe jamais. _ 
" Âl nous faut des chefs! ° 

Le P. Bessières, S.J., a dit: “Des chefs! Le salut et la pros- 
périté de toutes les entreprises politiques, sociales ou religieuses 
{lent en ces deux mots!” 

Ce qui est vrai partout est vrai chez nous. Je dirais même 

lus vrai chez nous parce que nous sommes une minorité natio- 
Lie qui, pour survivre, pour se conserver intacte, doit livrer 
üne lutte de tous les instants; sur la brèche nous devons demeu- 
fer à toute heure du jour. ee 

©" Nos ennemis les plus dangereux ne sont pas ceux qui nous 
attaquent à découvert, visière levée; ce sont les manières de 
pénser, les façons d'agir, les préjugés, les coùtumes, les idées 
et les actes de ceux qui nous entourent, qui ne sont pas des 
hôtres, mais que nous devons forcément coudoyer dans la vie; 
c'est une atmosphère viciéé (vicite parce que contraire à notre 
tülture, tout imprégnée de catholicisme) dans laquelle nous 
sommes contrainfs de vivre. 

Nous avons bespip de chefs qui puissent guider nas popu- 
lations dans la voie de la résistance aux agents détructeurs 
de nos qualités nationales; des chefs qui sachent voir'le dangèr 
et y parer d’une façon efficace. .Où les trouver? 

Un chef se forme; il doit avoir évidemment des qualités 
hatives d'intelligence, de voldnté, d'action; mais il faut qu'il les 
développe: “c'est une science et un art que de devenir chef”, dit 
le P. Besssières, S.J. 

Beaucoup d'énergies précieuses ont été gaspillées parce 
qu'on n'a pas su les révéler à ceux qui les possédaient ou parce 
que ceux-ci n'ont pas voulu se soumettre à une discipline: les 
méthodes sont nécessaires même au génie, à plus forte raison 
aux hommes de la moyenne. Ces méthodes fécondes, jeunes 
gens, vous les trouverez dans l’A. C. J. C.; en les suivant vous 
apprendrez vous-mêines à devenir des chefs. 

Dans ses admirables cercles d'étude, l'A. C: J. C. formera 
votre intelligence par l'habitude de la réflexion et de la discus- 
sion; elle vous instrüira sur les problèmes nationaux du point 
de vue qui vous intéresse; elle vous fera connaître ke but auquel 
vous devez tendre et vers lequel vous aurez à attirer les autres. 

L’A. C. J. C. n'est pas une pure école intellectuelle où l’on 
étudie seulement pour apprendre: la science que l'on y puise 
doit être génératrice d'action. Aussi pousse-t-élle ses membres 
à agir! à prendre place dans la vie nationale en coopérant à 
tous les bons mouvements, en les suscitant même: activités 
‘éducationnelles, patriotiques et religieuses. Vous y trouverez 
de quoi exercer toutes vos énergies et développer en vous 
l'esprit d'initiative nécessaire à un chef. 

Le chef que veut former l'A. C. J. C. est un chef catholique; 
il doït done avoir unc piété solide et virile: il lui faudra obéir 
aux ordres de Dicu même au prix de grands säcrifices, se 
‘courber devant tout jugement des supérieurs ecclésiastiques, 
conformer sa conduite aux directives de l'autorité; toutes choses 
iqui ne peuvent s'accomplir sans une grande maîtrise de soi, 
$ans une grande dose de volonté. 

1 : Développant si bien les qualités d'initiative, de volonté, 
d'action, l'A. C. J. C. est vraiment uné école de chefs. 

Jeunes gens qui sentez bouillir en vous la vie et dont les 
énergies sont encore neuves; vous qui n'êtes pas satisfaits des 
jouissances terre à terre du plaisir, mais qui désirez, peut-être 
encore vaguement, quelque chose de plus élevé; vous qui 
regardez avec tristesse vos contemporains s'enliser dans l'inac- 
tion et l'abrutissement, levez les yeux: l'A. C. J. C. vous tend 
les bras! 

” , Ferdinand FAURE, SJ. 


Bref, nous commençons de nouveau à 
être moins français. 


Chassez le naturpl... 


: Allons, marchons sur nos deux 
n-Qui, chasses le naturel. il:revient pieds! 

au galop. Que voulez-vous, ce son\ SPORE + 

les hommes: toujours le moindre effort L 

(et téujours, chez nous, cet attrait vers Un Manitobain 


d'apathie. Le ‘Semeur” d'octobre nous ap- 
"I y à quelques années, alors que ie | prenû l'heureuse nouvelle de la nomi- 
pouvenir de 1916 -était plus vivace,|nation de notre ami Joseph de Am- 
chacun surveillait-d'asseg près tout ce |brosis au Comité Central. 

portait atteinte à notre vie fran- Notre ami Joseph est un des an- 
ee Aujourd'hui, nos enseignes | ciens qui ont assisté à la naissance de 
françaises sont plus rares, les angli- | l'A. C. J. C. au Manitobe et travaillé 
Cisthes plus fréquents. Plusieurs de |à la faire progresser. 
pbs. jeunes gens et de nos jeunes de- Nous sommes assurés qu'il rendra 
moiselles se distinguent et parlent | au Comité central les mêmes services 
Meorrectement” l'anglais entre eux |qu'il a donnés au Comité régional. 


tue 


Il faut connaître l'A. C. J. C. 


Tous ceux qui s'intéressent à notre 
belle association et ceux qui lui ap- 
partiennent nous permettront, j'en 
suis certain, de souligner une situation 
qui peut être excusable, mais qui re- 
txide considérablement le progrès de 


lnos Cercles. 


La notion exacte de l'A. C. J. C., en 
effet, échappe à ün bon nombre. Ils 
en ont une idée trop nébuleuse qui, 
tantôt s'approche de l'A. C. J. C. et 
tantôt n'en est qu'un lointain reflet. 

11 ne faudrait pas voir dans ces 
remarques un reproche. Au contrai- 
re, elles sont apportées dans le seul 
but de faire progresser notre oeuvre 
et d'aider au bon fonctionnement de 
nos cercles. 

Que chaque membre se demande, 
en toute sincérité, s'il comprend exac- 
tement le but de l'A. C. J. C. et les 
moyens ordonnés que tout acéjiste et 
tout cercle doit prendre pour attein- 
dre l'idéal des fondateurs. 

11 y aura toyt probablement bien 
des points sombres. Raison de plus 
pour approfondir l'étude de notre as- 
sociation. C’est au prix de cet effort 
que le succès luira pour nos cercles 
et pour chaque acéjiste. : 
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Le ‘‘Semeur’” 


Le ‘’Semeur’”’ nous est arrivé cette 
année tout pimpant dans sa nouvelie 
toilette. Nous félicitons le Comité 
central de cette heureuse initiative et 
nous pouvons lui dire que le ‘“‘Semeur” 
sème, puisque tous les acéjistes s'em- 
pressent de le lire. . 


NOS CERCLES 


Cercle Provencher, Collège 
de Saint-Boniface 


11 a été fondé en septembre 1910 et 
affilié la même année à l'A. C. J. €. 
Le nora de Provencher lui a été donné 
en l'honneur du premier évêque de 
Saint-Boniface, Mgr Norbert Proven- 
cher. Son existence peut se diviser 
en deux étapes successives: la pre- 
mière jusqu'à l'incendie du vieux col- 
lège de Saint-Boniface en 1922; la se- 
conde période comprend de 1922 à nos 
jours. 

Sur la première étape; les rensei- 
gnements sont peu nombreux, parce 
que les archives ont été consumées 
dans le feu du Collège. Cependant il 
est certain que le Groupe Provencher 
était une section de l'Académie &aint- 
François de Sales du Collège. Dans 
la suite, le cercle se détacha de l'Aca- 
démie et devint le Cercle Provencher 
tel que constitué à présent. 

Le cercle a tenu depuis 1922 soixan- 
te-sept séances, soit une moyenne de 
onze par année. En supposant la mê- 
me moyenne pour la première pério- 
de, le nombre total des assemblées 
serait porté à 130 environ. 

En 1925-24 on fit l’histoire économi- 
que du Manitoba: agriculture, indus- 
trie, transport, épargne, amusements, 
système de banque, cartel du blé, éco- 
les, etc. nt 

En 1925-26 le programme comporte 
des études sur la langue française) 
sur l'A. C. J. C. et sur des questions 
locales. | 1 

En 1926-27, des sujets divers, sur 
l'histoire de la Compagnie de la Baie 


L'école de la Paix 


La comédie du régime sec 


Une femme fonde, à Paris, l’école 
ide la Paix. Cette école aura-t-elle 
une influence sur nos destinées? Les 
événements internationaux pourront- 
ils s’en inspirer? Bref, aidera-t-elle à 
faire régner la paix sur un monde 
troublé ? 

Il ne faut jamais désespérer, ni cri- 
tiquer, “a priori”. Mais peut-être sc- 
rait-il opportun de rappeler que la pre- 
mière école de la Paix a été ouverte 
— il y a longtemps — dans certaine 
étable de Bethléem, et que son ensei- 
gnement, transmis par les anges, se 
résumait en cette formule: “Paix sur 
la terre aux hommes de bonne vo- 
lonté”. 

Sachons nous en souvenir. 
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SALTCOATS, Sask. — James An- 
derson, père du Dr Anderson, premier 
ministre de la Saskatchewan, est mort 
chez son fils, à Saltcoats. Il était 
âgé de 78 ans. | 


VE 


Achetez ici! 


Choix splendide de cravates de soie. 
choix, la cravate, 


Cravates écharpes à brocard. 
Chacune . 


Gants de peau, chaudement 
doublés en laine, la paire 
Chaussettes soie et laine, longueur 
pratique. A partir de 
Voyez nos cadeaux de Noël en boîte 
Cravates, brassières, jarretières, etc. 
Cadeaux de Noël tous en boites! 


Grande, valeur. 
Chinchillas bleys. Rég. $25.00. 
Spécial de Ralph 


RAS, 
es 


Complets en serge bleue 
+. pour hommes 


dernière mode 


Style S. B. et D. B. et vestons croisés 


Robes en soie pour dames 
Robes de style magnifique. 
choix. Venez de bonne heure. 
Rég. $10.09. Spécial de Ralph 
Voyez nos robes de soirée. 
Rég. $30.00. Spécial 


Spéciaux ‘‘Red Hot’’ 
Gants bruns en laine poilue pour 
hommes. La paire . 

Gants fantaisie résistants, 

la paire 


3 pour 
Brassières en soie pour hommes. 
Cadeau de Noël idéal dans une bofte e 


Achetez ce qu'il vous 
faut pour vos cadeaux 
de Noël. Tous les ca- 
deaux dans de jolies 
boîtes ! 


Cadeaux de Noël pour hommes! | 
Donnez-lui quelque chose dont il a besoin 
Votre 


de. .19 , $1.45 
… +79 


Chemises de soie. Magnifiques, 
dessins unis et fantaisie . $2.69 


$1.45 
PT. 20 


v Pardessus bleus pour hommes 
Grands pardessus d'hiver. 


$9:95: 


Pardessus tout laine, empiècements-: 95 
wn cuir. Grandeurs 40 à 48 1. 2 $ 9. 


Avec deux paires de pantalons. Tout à fait 


Complets en pur tissu Batany, belle coupe, 
avec deux paires de pantalons. $ 
Rég. $25. Spécial de Ralph 15.95 


Grande variété au 


$3.98 
$12.95 


.10 
09 


. 
Jolis mouctÿirs blancs de dames. 
.10 


25 


MACASIN RALPHS 


614-616, RUE MAIN 


Le meilleur tabac de qualité 
pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. . 


Collectionnez les cartes illustrées 


Mocassins de garçons 


Venez achetsr ici pour Noël une paire de ces 
mocassins en peau d'orignal. Poin- 98 
tures, 11 à 5. Vente spéciale de Ralph e 


Casquettes “Aviation” pour 
garçons 


Casquettes ‘‘Aviation”’ en cuir de cheval. Chau- 
dement doublées. C’est un cadeau qu'il 


appréciera. Rég. $125. Spécial L .89 


Manteaux en laine de chameau 


pour dames et jeunes filles 


Magnifiques manteaux, légers et chauds. Vraie 
laine de chameau, couleur riche castor ou 


A ss ob $ 1 2 95 
_$18.95 


Pour dames, 
16 à 44 
Achetez-lui un de ces manteaux pour Noël 


Sous-vêterients en soie 


pour dames 


Rendez-la heureuse avec des sous-vêtements 
de soie. Lingerie de magnifique qualité, 


.39 
98 
.98 


grand choix de couleurs. 
Camisoles et pantalons en soie. 


Chacun . 

Chemises de nuit en soie. 

Chacune 

Pyjamas en soie. 

Chacun . 
Tous dans des boîtes de Noël! 


Manteaux de fourrure pour dames 


Magnifiques occasions en vrais manteaux de 
fourrure. Styles superbes. Apparence de vrai 
castor canadien. (hauds et donneront un long 


Ré 8150, Spécial de Rap … P4D.D0 
_$69.50 


Les mêmes pour 
hommes 

Manteaux en broadcloth pour 
dames, doublés en chamois 


Magnifiques manteaux en broadcloth. Riche- 
ment garnis de fourrure. Doublure de chamois 
à l'intérieure pour protection supplémentaire. 


Régulier 825.00. $ 14.95 


Spécial de Ralph 


WINNIPEG, MAN. 


tient un a ER de vérité, car les oies| Holloway's Corn Remover. 


TE DE NOEL ET D'HIVER 
chez RA L P H 


Vous ferez les plus grandes économies qui vous aient été 


jamais offertes! --- Donnez des effets d’habillement cette année pour Noël ! 


‘ 


Donnez à votre mère, à votre 
amie et à votre soeur quelque 
chose de pratique et de joli 

ee eat Pure rare 1.00 

Un magnifique cadeau. Pantoufles de cham- 

bre fantaisie, avec pompon de soie 


et talons en caoutchouc .69 
Pantoufles ‘Juliette”. Semeiles én cuir 


flexible, richement doublées 
en fourrurés Goes $1 .39 
Jolis mouchoirs de N boîte, s 


3 par boite. A partir de 


Voyez nos nouveautés en boîte pour Noël 
Achetez chez Ralphs! 


Casquettes d'hiver pour hommes 
Casquettes chaudes d'hiver, avec oreillettes en 
fourrufe. Bon modèle, Achetez maintenant, 
le prix est plus bas que jamais. 79 
Rég. 51.75. Spécialkde "Ralph ....… © 


Mocassins d'hommes 
Mocassins en peau de cheval et d’orignal, les 
uns hauts, les autres bas. Valeur. 


aire. Pointures 6 à 13. : + 
8225. Spécial de Falph _—. $1.25 


Chapeaux de dames 


Grand écoulement de magnifiques chdpeaux. 
Jolis styles, en feutre et en velours. Prix 


régulier, $3.95. : $1.00 


Spécial de Ralph 


Bas de soie et laine pour dames: 


Bas de soie, avec cachemire à l'intérigür, 
Chauds et confortables, ayant l'apparence 


bas de soie. Régulier $1.00. , A9 


Spécial de Ralph 
Sous-vêtements en laine poilue 


Valeur extraordinaire! Combinaisons Chau- 
des doublées en laine, très épaisses! Tou- 
tes les grandeurs. 


Hommes. Rég. 5145. 
Prix de vente 
Dames. Rég.#1.95. 
Prix de vente 
Garçons. “Rég. $1.45. 
Prix de-vente | 


99 
99 £ 


D 


, 


Et les essors divins, et les 


sont faits les'deuils ef les alarmes 
ntieux les souffrances et les larmes: 
deur peut tant les consumer. 


Mais aussi pour ceux-là sont les saintes ivresses, 


Non, ne les plaignez pas; ils peuvent tant aimer! 


nobles tendresses: 


CHARITE 


“Rien ne fait tant de bien que de 
faire du bien.” = 

Cétià pensée est de l'académicien 
Legouvé. 11 écrivait, un peu nvant de 
mourir, une page charmante dans la- 
quelle il notait de spiritrelles et chré- 
tiennes receltes ‘pour devenir vieux 
devenir de bons et d'aimables vieux..." 

“J'ai eu pour amué, écrit4l, une 
vieille dame riche, intelligente, entou- 
rée de bien-être, mais atteinte de du- 
rés infirmités qui la laissaient rare- 
ment sans souffrances. 

Le docteur Jul'ordonnait le repos, le 
bôn sens le lui imponait. 

:4Et elle, tous les jours, à deux heu- 

res. montait dans sa voiture, et allait 

visiter ce qu'elle ‘appelait ‘ses durs 

pauvres”. D 
‘Je ne suis beureuse que là, me di- 

sait-elle. Je n'éublie mes maux que 

à; je ne suis bien que là. Le sourire 

du pauvre me pénètre et son merci 

répand comme! un baume qui apaise 
mes douleurs.” : 

Elle mourut comme elle a"ait vécu, 
le. sourire sur les ièvres. 

Elle avait passé ses vieux jours à 
donner et à se donrer; ses vieux jours 
jui furent doux. | 

Voulez-vous qu'ils soient doux et 
paistbles vos vieux jours, malgré les 
.infirmités, és défaissements et les 
nuages qui assombrissènt le soir de 
votre vie? 

Dès maintenant, soyez bons: mais 
il pe suffit pas d'être bons dans le 
coeur, i] faut être activement et pra- 
tiquement bons. 

La bonté dans l'Ame, disait un an- 
cien, est un parfum dans une Casso- 
lette d'or: il faut le répandre si vous 
voulez qu'il embaume. 

‘ Etes-vous riches? Secourez. 
Etes-vous sans fortune? Consolez 
Etes-vous sans influence? Aimez. 
Etes-vous seul, isalé? Priez. 
E‘es-vous dans une famille, le plus 

petit, le moins doué, le moins apré 

“ié® Soyez prêt à rendre lea mfmes 

e-vices ou qu'on vousidelnande. ou 

que vous prévoyez utile, rjais.#ans 
v.uit, sans apparat, sam mbme être 
aperçu. ri 

Sayez toujours l'être qui donne ou 
qui cherche à donne. 

Que donner soit pour votre coeli 


“': 


Sa File est Maintenant 
ulus Forte 


#Ma fille, Cathefine, & quin- 
se ans. Elle était-très irréguli- 
être, avec douleurs, et forcée de 
rester au lit deux ou trois jours 
à ‘la fois. Ayant reçu une de 
vos brochures, je lui achetai 0- 
né bouteille de Composé Végé- 

Catherine en a pris réguli- 
son poids est augmenté 
elle eut mieux sr tous rap- 


étal 


t 
mr 
|, 


Mi 


. 


math en 


ce que respirer est pour votre poitri- 
ne: un besoin. : 

Une parole dite simplement est un 
don. | 

Un objet prêté est un don. 

Une marque de politesse est un 
don. 

Un sourire qui remercie pu qui ac- 
cueille est uh, dan. 

Une gêne évitée À quelqu'un est un 
lon. £ . 

Un renseignement ‘fourni est un 

Se mettre: un peu à l'écart pour ne 
| Pas gêner est uû dun. È 
Et de tous ces actes À peine aper- 
us, et à peine accueillis, rayonné 
quelque chose de divin qui pénètre 
l'âme et la remplit d'une douce séré- 
|nité. 

Oui, il est vrai ce mot de Legouvé: 

“Rien ne fait tant de bien que de 
faire du bien”. 


RYGNE 


Pour soulager la coqueluche 
Au début dela 
éviter le froid, prendre des bains de 
pieds à l'eau salée bien tiède. On 
avale À jeun une cuillerée d'huile d'o- 


live ou de miel, ce qu'on fait égale- 


ment une heure avant le diner et le 
souper. : 

Pendant les accès, on soutient la 
tête des enfants et l'on donne à man- 
ger au malade immédigtement après, 

Le café noir fort, bien chaud et su- 
Icré donne aussi de bons résultats. 
Avant l'âge de deux ans on en donne 
à l'enfant atteint de coqueluche une 
cuillerée à café trois au quatre fois 
par jour. De deux à quatre ans, on 
| donne une demi-cuillerée à soupe; au- 
<essus de cet âge où én donne une 
cuillerée à soupe. FT 

La gorge et les poumons \ 

Couvrez-vous bien et ne vous cou- 
vrez pas trop. 

Ayez chaud chez vous, mais ne vi- 
vez pas dans une étuve, 

Ne prenez pas froid en restant im- 
mobile un jour glacial, mais habituez- 
vous aux intempéries. | 

Si vous avez été mouillée, changez 
de vêtement en rentrant, et surtout, 
‘hangez de chaussures: 

Ne crachez jamais par terre et évi- 
tez que les autres y crachent. 

Mettez en toussant la muin devant 
a bouche, et que les autres en fas- 
‘ent autant. 

Méfiez-vous des courants d'air, si 
minimes soient-ils, et des changements 
brusques de température. 

Soignez le moindre rhume. 

Gargarisez-vous si vous avez mal à 
la gorge. 

Apprenez à respirer profondément. 

Connaissez votre dimension thoraci- 
que et.agrandissez-la. 

Accroissez votre capacité pulmo- 
naire. \ 

Méfez-vous des points de côté et 
faites-vous ausculter. 

De temps en temps, même sans rai- 
1on valable, demandez l'oreille du mé- 
decin. 

Connaissez-vous ces préceptes? Oui. 
mais vous ne les suivez pas, sinon 
ous n'auriez pas. 

Des angines graves qui auraient pu 
‘tre bénignes. 

Un poumon qui souffle 

Une poitrine qui ronfle. 

Une voix désagréable. 

Une petite toux sèche iàsupporta- 
nle pour vous et les autres. 

Une grosse toux grasse. 

Des envies fréquentes de cracher. 

La fragilité respiratoire qui conduit 
\ la tuberculose. 
eee 


| On n'est i‘amais si heureux ni $i 
malheureux qu'on se limag:ne - La 
Rochefoucauld î 


» .40:, 9% 

Après une sottise on croit lire dans 
‘ous les veux les reproches qu'on se 
|‘ait à sot-même. — Cie de Belvèze 
| , Tou° ce qui entre dans un petit »s- 
vrit en prend les dimensions Cte 


1% Belvège. 


maladie, on doit - 


Le Foyer Ste-Jeanne d'Arc 


Tout près de la gare du Pacifique 
Canadien, à Winnipeg, len Frantis: 
caines Missionnaires de Marie ont Ja 
direction du Foyer Sainte-Jeanne 
d'Arc. Ouvert en 1912, sus les bien- 
veillants auspices du vénéré et t- 


phes, institutrices, élèves de l'Ecale 
Normale ou des “Business Colleges”. 
employées dans les manufactures, etc: 


Elles y trouvent un paisible “chez soi | 


en même temips qu'un abri sûr contré 
les dangers si nombreux de nos gra- 
des villes. ‘ 

Trop de jeunes filles l'ignorent et 


vont pensionner, soit dans des foyers |. 


non catholiques, comme le Y.W.C.A,. 
ou bien dans des familles privées, ‘u 
encore à l'hôtel, si le séjour en villé 
est nécessité par des affaires et pour 
quelques jôurs seulement. ! 
Bien que cette oeuvre ne soit uni- 
qement que r'les personnes non 
mhriées, le Foyer Sainte-Jeanne d'Arc 
pensionne aussi les dames .de passage 
à: Winnipeg, mais pas au-delà de la 
limite d'un mois. ce 
«Le prix pour les jeunes filles est de 
$6.50 par semaine (chainbre et pen- 
sion) pour chambre,à deux, et $7:00 
pour . chambres privées, payable # 
l'avance. , Le prix des passantes qui 
y.séjournent moins de 15 jours est de 
50 sous la nuit ét 35 sous du repas. 
Si l'on désire d'autres informations, 
qu'on veuille bien s'adresser à la Supé- 
rieure des Franciscaines Missionnaires 
de Marie, 139, gvenue Jarvis, Win- 
nipeg. : L | 


4 
Oeufs sur le plat à la Bercy 

Beurrez grassement un plat à oeufs 
en porcelaine. Rangez dans le fond 
cinq petites saucisses longues grillées 
et partagées par le milieu. Casser 8 
ou 10 oeufs sur les saucisses, les as- 
saisonner légèrement de sel fin et met- 
tre le plat au four, juste le temps né- 
cessaire pour pocher les bldncs, mais 
sans atteindre les jaunes, qui doivent 
se conserver mollets. Entourer les 
oeufs d'un cordon-de sauce tomate 
claire, légèrement beurrée et envoyer 
de suite. | 

Un restant de purée fe pois. D’au- 
tre part, un peu de jambon coupé en 
petits dés ou bien tout autre reste de 


viande. Mélanger les pois avec cette 
viande. En faire des tas gros comme 
une noix. Prendre de la pâte à risso- 


les. Coucher sur votre pâte chacun 
des petits tas. Recouvrir d'une abdis- 
æ; ranger sur une plaque et mettre 
au four. Il faut en faire beaucoup, 
parce que c'est un régal. 


. Biscuit de Savoie 
3attre fortement pour faire blanchir 
e mé'ange % de livre de sucre et 
‘inq jaunes d'oeufs. Ajouter % de 
ivre de fécule de pommes de terre, 
rattre les blancs en neige fermne, les 
ajouter au mélange, verser le tout 
lans une tourtière beurrée et cuire à 
‘our modéré, Démouler et faire re- 
‘roidir. 
Gâteau de veau 
Pour ut'liser les restes de veau voiet 
ine délicieuse recette: Hacher fine- 
nent des restes de veau et ajouter 
également haché un tiers de porc pour 
eux tiers de veau. A :e hachis mé- 
‘er du pain trempé dans du lait et 
ncorporer un oeuf entier. Epicer et 
1iouter du thym et une feuille de 
l‘aurier et mettre au four dans une ter- 
rine Ce rain Ce veau est aussi bon 
froid que chaud. Dam j'un et l'aut-e 
cas om peut le servir uvec une sauce. 
e-2me0———— 


| 11 n'y a guère de gens qui ne soie 
honteux ‘e's'être aimés quand fls p= 
benne plis. — La Rocllefoucauid 
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réception de l'Extréme-Qnction. . 
C'est donc un préjugé détestable, 
par l'Esprit de mensonge et 
facilement accueilli par la crédu- 


npréjugé, c'est yne contre-vérité, puis- 
que ayant été institués en vue d'abord 
Au salut des âmes, de la guérison des 
-0rps ensuite, ils ont eu plus d'une fois 
ce second résultat alors que La méde- 
:ine se déclarait impuissante, . 

La conclusion de ce qui précède est 
celle-ci: ne redoutez point, ne négili- 


îres, ce remède divin. Aux approches 
du danger, demandez-le promptement 
et avec instance. Priez ceux qui vous 
assistent d'aller chercher les min}s- 
tres sacrés qui en sont les dépositai- 
res. Ce que vous devez faire pour vous 
faites-le pour les autres, pour Vos pro- 
ches-ou vos amis. Procurez-leur ces 
bénis sacrements, doués de tant d'eff- 
cacité. Employez à cet effet toutes 


les industries du zèle et de la charité | 
‘En agir autrement ce serait prendre 
ur soi une bien lourde responsabilité. 


:7e-n;est-pas-2sees-diainer :les siens 


1} -faut-encore-et: sur- 
té, 


LEVANGLE 


Ille dimahche de l’Avent 


.(S. Jean, 19-28) 


En ce temps-là, les Juifs envoyèrent 
'e Jérusalem des prêtres et des lévi- 
‘es vers Jean pour lui demander: Qui 
éles-vous? 11 déclara la vérité, et ne 
là nia point; il déclara qu'il n'était 
point le Christ. Qui donc? demandi- 
rent-ils. Etes-vous Elie? Et'il leur 
dit: Je ne le suis point. Etes-vous 
prophète? Et il leur répondit: Non. 
Qui êtes-vous donc, lui dirent-ils, afin 
que nous puissions rendre réponse à 
ceux qui nous ont envoyés? , Que di- 
tes-vous de vous-même?” Je suis, ré- 
pondit-il, la voix de celui qui crie dans 
le désert: Préparez les ‘voies du Sei- 
gneur, comme a dit le Prophète Isaie. 
Or ceux qu'on lui avait envoyés 
étaient des pharisjens, et ils lui firent 
encore cette question: Pourquoi donc 
baptiseg-vous, si vous n'êtes ni :e 
Christ, ni Elie, ni prophète? Jean 
leur répondit: Pour moi, je baptise 
dans l'eau: mais il y en a un au mi- 
lieu de vous que vous ne connaissez 
pas: c'est lui qui doit venir après 
moi; il est au-dessus de moi, et je ne 
suis pas digne de dénouer la courroie 
de sa chaussure. Ceci se passa en 
Béthanie, au delà du Jourdain, pù 
Jean baptisait. 
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Calendrier de la semainé 


Jeudi 11 décembre — S. Damase, 
pane æt martyr. . 
Vendredi 12 — S. Constant, martyr. 
Samedi 13 — Ste Odile, vierge. 
Dimanche 14 — IIle de l'Avent. 
Lundi 13 — Ste Chrétienne, vierge. 
Mardi 16 — 8. Eusëbe, évêque et 
martyr. | 
Mercredi 17 —— Quatre-Temps. S. 
Lazare, évêque et confesseur. 


rour le temps; 
tout les aimer poûg l' 


s 


A Rbumes de cervern 

et des bronches 
‘Pat les à d qu'il fasse 
humide ouqu'il gèle, j'éprouve le sensa- 
tion que mes poumons se ferment,” écrit 
M. Frank M d' 


t 
garanti pour la valeur de $1 ou argent 
remis. Point de drogues nüisifiles. S0c 
et $1 partout. 


vous faudrait un beau gigot. 

— Vous avez raison, dit Jean Tam- 
bourin, il me faudrait un gigot. Mais, 
ajouta-t-il tout pensif, j'ai grand peur 
que ma femme ne s'entende pas à le 
bien préparer. 

— Ce n'est que cela? Cessez de 
vous préoccuper. Je vais vous en 
écrire la recette. Savez-vous lire? 

+ Oh! quelle question! | rs 

— Et votre femme? 

— Elle lit un peu. 
donc un beau gigot, mais ayez la bon- 
té de m'écrire bièn exactement de 
quelle façon il se doit çuire. . ‘ 
.. Le boucher fait ce qu'on lui a de- 
nandé, prépare un magnifique gigot 
et notre Jean Tambourin s'en va, te- 
nant d'une main.son papier, de l'autre 
sa belle viande: | 

Hi siffle, il chante: il cst coûtent. 
On le serait à moins. 

Mais, ne vous fiez jamais à tiède 
matinée. (Comme Jean Tambourin 
traversait un bois taillis, un malan- 
drix, qui l'avait aperçu de loin, sort 
soudain de derrière un buisson, lui 
arrache des mains son gigot et se sau- 
7e à toutes jambes avec. 

Jean Tambourin, tout saisi, deme‘- 
re figé sur place. 

Que va-t-il devenir sans le gigot? 
Mais, aussitôt il sc ravise: le calme 
fait place à sa stupeur. Bien sot est-il 
sé faire du mauvais sang! Et se 
toùrnant vers le voleur, il lui trie d'un 
ton goguenard: ! 

-— Cours, cours tant que tu vou- 
dras, va, c'est moi qui ai la tecette! 


BERCEAU 
SPIRITUEL 


“ 


| DE L'ENFANTJESUS 


Troisième semaine: Les draps 
par des actions faites avec une inteu- 
tion pure et des efforts pour me vain- 
cre.. 

Divin Roi @e Ja Crèche, c'est en 
mon coeur que vous voulez naître au 
beau jour de Noël, venez donc y oc- 
cuper la couchette préparée par m:s8 
efforts. ‘ 
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| L'histoire de la lanterne 


. 


magique 


Un jouet qui date du XIlle siècle 

IN y a environ six cents ans; vivait 
en Angleterre, un moine: Roger Ba- 
con. Ce moine qui était fort savan:, 
fit, durant sa vie, de nombreuses expé- 
riences touchant bien des questions. 

Et voilà qu’un jour, en étudiant'la 
nature des ombres, ses recherches eu- 
rent une conséquence frivole, pensez 
donc, il découvrit un jour: la lanterns 
magique. 

Les grands savants se rapprochent 
souvent des petits enfants. Roger 
Bacon était ainsi. Tout d'anord ii 
s'’amusa seul de son invention, puis il 
décida d'offrir à d'autres cette dis- 
traction. Ce qu'il fit Mais, parmi 
les gens à qui il montra cette récréa- 
tion nouvelle, il en fut — n'oublions 
pas que nous sommes au XIlle siècle 
— il en fut qui s'en émurent et qui 
prétendirent à la magie. 

Ces formes noires dansant et gam- 
badant sur un écran ne leur disaient 
rien qui vaille, et ils ch: taient en- 
tre eux que c'était l'oeuvre du diable. 

Le bruit s'én répandit si fort que le 
malheureux moine en faillit être brûlé 
vif, comme un sorcier. 

Toutefois, avant d'exécuter cette 
bârbare sentence, on voulut avoir 
l'avis du Pape. Ce fut heureux pour 
Roger Bacon. 


gibier de l'Amé ] 
temps de l'arrivée blancs, le bison 


Le bison était autrefois le principal 


. du Nord, Au! 


sh 


£ 
ta#sti 


£ 


lette, et enlever. avèc sa langue, tou 

ce qui englue sa pelure. Et le tour 
st joué: fl avale son remède sans 
faire la grimace! 


À + na 
Pour certains;enfants pas très raj- 


parcourait le pays par bandes innom-|s.onnables. il serait ban de découvrir 


tront de pas moins de 25 milles eur | 
50 milles de profondeur. Les pertes 


dé leë, Indiens infligeaient aux trou- | 


peaux: étaient insignifiantes compa- 


sont de 15 mailles de longueur sur 13 


Car le nane Clément IV qui était 


également un savant voulut, voir ce 
|près cette “lanterne magique” a 
 éonnait asile à Satan et à tous les 
suppôts de l'enfer. Elle lui fut en- 
voyée, et après quelques minutes 
d'examen, ee ne fut rlue pour le pape 
que ce qu'elle était prur Roger Bs- 
con: un jouet innocent. 

Li 


nombreux; en 1985, ils étaient dey 
nus rares; en 1890, ils avaient pruti- 
quement disparu. 


acheter par le gouvernement le trou- 
pedu de race pure que Michel Pabio, 
du Montana, avait sauvé de la der 
truction. Pablo, aidé de ses habiles 


rées aux véritables hécatombes que 
les blancs leur firent subir avec leuïs 
armes plus perfertionnées. 


En 1875, les bisons étaient du 


. En :1907, sir Wilfrid Laurier fit 


“cowboys'', réuss't à en expédier 200 
la première année, et 400 au cours 
des deux années suivantes. : On les 
parqua dans la grande réserve enclose 
de ,Wainwright, dont les dimensions 


milles de largeur. Au bout de vingt 
ans, il y avait 20,000 bispns dans le 
part; on en /expédia 6,600 au parc des 
Risons des Bois. . | ; 


 Pe,temps.en temps, un certain nobi 


bre. de .b ! ns de Wäinwright sont 
abattus et/teur ‘chair ‘leurs têtes 'et 
r le marché. 


'eurs-péaux. sont 


4 


81 on ne mangesit plus? 
-, St on:ne mangeait plus, on mourraît 
d'ennui, disait un célèbre humoriste. 
D'ennui sans doute, et de faim peut- 
être même aussi, n'est-ce pas, me’ 
chers Benjamins? 

11 faut manger pour vivre, évidem- 
ment, et vous n'avez pas besoin de 
nous hour l'apprendre. Mais combien 
de temps peut-on vivre sans man- 
ger?s. ; 

Cé sont les animaux à sang froid 
qui tiennent le record en la matière: 
le serpent crotale, en effet, peut se 
passer d'aliments pendant deux ans 
et demi, ce qui est bien économique; 
un serpent python de 70 kilos est resté 
À jeun sans mourir pendant 23 mois; 
et l'on a vu des grenouilles vivre un 
an et demi sans rien se mettre sous 
la dent, ce qui n'est d'ailleurs pas 
étonnant puise les grenouilles n'ont 
pas de dents. ei 
‘Les animaux hibernants (taupes 
marmottes, etç.), quidorm#nt, pendaut 
tout l'hiver, se passent i de naur- 
riture pendant des semaines entières 
sans pâtir, 

Mais les autres animaux sont beau- 


‘ 


brables, occupant parfois, dit-on, un un procédé semblable, où le saindonk 


serait remplacé par de la confiture. 
Les jours de la semaine 


Vous ignorez probablement, mes 
bers petits amis, --,Ou,, du, moins, 
ous-esnérong bien que vous l'igro- 
-e2, pouf avoir le sir de vous l'ap-> 
--endre, quelle eët l'origine des noms 
“ne l'on donne aux rs de la 8e. 
maine. 4 Le 
FE: vous vous êtes feut-être quel- 
uefols demandé: Pourquoi “lundi” se 
mme-t-fl “lundi? Pourquoi ‘“‘mar- 
“* se nomme-t-il mardi? Pourquoi: 
mercredi". se nomme-t-il ‘merere- … . 
‘1°? Et ainsi de suite jusqu'à diman- 


*e.. ré 


Sept questions dont voici la ré- 
ponse: ‘ 


Ni les Grecs ni les Romains :n'a- 
-cafent l'habitude de diviser le temps 


.vn kemaïnes, c'est-à-dire en périodes 


As sept jours: ce système nous vient 
e , peuples begucoup, plus ‘ anciens 
cu'eux, et notamment les Hébreux, qui 
t‘aväient ‘adopté eh souvenir des sept 
fnure de la éréation du monde, , 
. Les premiers chrétiens, venus de 
Judée, apportèrent donc avec eux et 
spandirent dans le monde le systèrne 
‘e la semaine; ‘leg jours de 1n 
‘:maine ne se nôm {''phs encore 
‘undi”, mardi”, 'êtc., et l'on sb con- 
rtait, alars, de les désigner par leur 
:méro; jour numéro un, jour numéro 
deux, jour numéro trois. jour nuiné- 
“o six (samedi), jour. du Seigneur... 
1 puis, de nouveâu, jour numéro :un, 
‘our numéro deux, etc. ; 
Brusquement, on ne sait pourquoi, 
vers le Ve ou VIe siècle — peu d'en- 
tre nous étaient encore nés — au lieu 
de désigner les jours de la semaine 
par un simple numéro, nos grands-pa- 
rents se mirent à leur donper un nom 
7 mais un nom ‘paien'”', un nom rQ- 
main! 
Et voici la signification exacte et sin- 
gulière de chacun des jcurs de la se-* 
paine: ; EL 
Lundi: le 
Mardi: je 


“jour de la Lune”; 
‘jour, de Mars’; 
Mercredi: le ‘“‘jour de Mercure’; 
Jeudi: le ‘‘jour de Jupiter’'; 
Vendredi: le “jour de Vénus”; 
Samedi: le “jour de Saturne’; 
Dimanche: le ‘'jour du Seigneur’. 
J1 est évidemment extraordinaire 
‘ue tous les grands peuples cathoii- 
mes aient conservé un vocabulairé 
iussi paien que Celui-ci. C'est ce qui 
vroive que l'habitude est. quelquefois 
Tlus forte que la raison. Mais l'im- 


coup moins résistants et voici, à ce | portant n'est-il pas, en ce qui vous 
sujet, un petit tableau caractéristi- | concerne, mes chers petits amis, que 


que; , 
Le chien peut, rester au maximum 
20 à 40 jours sans manger -- et sang 
mourir... (On cite pourtant un chien 
qui a véeu 62 jours à jeun.) 

Le cheval, maximum 20 jours. 

Le lapin, maximum 12 jours. 

Le cobaye, maximum 6 jours. 

La souris, maximum 2 jours. 

Le moireau, maximum 24 heures. 

Et j'on parle des appétits d'oi- 
seaux !.…. Vous voyez que ce sont eux. 
au contraire, qui se passent le moins 
facilement de nourriture. 

Signaux lumineux pour éléphents 

Aux Indes, jJes autorités viennent 
de décider que tout éléphant, appri- 
voisé’ naturellement, serait tenu d'a- 


tous les jours dé la semaine, -— joir 
de Mercure, jour de Mars, jour de St- 
turne, — soient pour vous, avant, tout, 
des jours de sagesse? NT 
Lot ann. «ù :. - à fe MO Les 
A propos d'oignons 1 

Mathurine, 1s vieille servante, ne 
peut plus mettre ses souliers, lle a 
Îes “oignons”. ” 

La petite Hélène croit que les 0!- 
«nons :“e Mathurine. ressemblent à 
‘eux du jardin. 

- C'est drôle, dit-elle, qu'il vous 
vousse ces affaires pareilles; comment 
#& s'attrape-ti]l7 as 

-- Oh! répond son frère, c'est bien 
simple, Mathurine aura marché pieds 
aus dans le potager. 


n 


ion est formellement exclue 
d, parfois, l'échange d: 
4 "4 le ion de la discus- 
Len a vd fordre se fait entendre et 
e #tdité-au ton de la conversation. 
. 


rés sage car; dans une discussion, on 

» vite de côlé le souci de la vérité pour 
{re prévaloir le petit point de vue personnel. 
propre: y {rouue:son compte; le Li 


er 


 dohenge d'idées en vue d'arriver, à une 

hition satisfaisante des 

nié Venons au fait. . 

? Disons” que nous sommes au mardi soir; 

4 ALTER la peut être le dimanche, de 

eux... Ce soir-là, il est enten- 

#2 “échanger des idées sur un pro- 
? choist à la dernière réunion, dfin de 

genner à chacun le temps d'y penser d'avance 

et de s'y préparer sans gran travail. Le sujet 

Proposé esl le suivant; 

#% “Pourquoi les unias dfsertent- ils la cam- 

baone Fo, rep: 

.Le premier qui prend la parole dit: “Les 


Du partent et les vieux les suivent parce 
culture du grain ne paye plus. Nous 


grande culture et ne plus traire les vaches, et 
Voici qu'on nous dit que nous ne pouvons pas 
Prospérer sans cela. Nous n'en voulons pas”. 
Bién que loin du lieu de réunion, nous pre- 
noñs la liberté d'exposer quelques vues. Nous 
nous limilérons, aujourd'hui, à la remarque 
blé haut mentionnée, quitte à revenir, peult-" 
êtte, plus tard, sûr les dires de quelqués autres 
personnes présenles à, la réunion de ce. soir-là. 
Pour rester dans la:noïe' de ees réunions 
fécondes, nous ne discuteronk pas; notts erpo- 
erons simplement quelques. vues. . 

Le monsieur. que nous venons d'entendre” 


un mérite, celui-d'une belle franchise; il dit . 
C'est bien, car “du. 


détour ce qu'il pense. 

des idées jalllit la tumière”, non quand 

cun veut gagner son pot, mais quand 1ous 
‘ont qu'un désir, celüi d'y voir ‘plus élair. 

Quelqués cullivateurs ont réussi, dans le 

ssé, à amasser de jolies fortunes en ne fai- 

nt que du grain, c'est vrai; mais ce qui l'est 

davantage, c'est que ceux-là ont surtout réussi 

ui, au grain, ont gjouté les animaux. Voilà 

our le passé. 

+ Des problèmes nouveaux s'imposent aux 

éuitivateurs actuels et à ceux de Pape qu'ils 

veillent ou non. 


à 
nl 
ra 
É. 
à 


Canada, en ‘1982, des bourses 
cet effet vient d'être publié par M. 


s'est réuni à Terento pendant 1 | paye 
de l'Exposition d'hiver. 


entre collègesi Les règiements |faire rap 
, 11 sera accordé à l'équipe lau- 


bourses pour des cours “après- | 
l*. (post-graduate) évalués à | 
$400, $500, $600 et $700. 

Les Européens seront ici en 1982 


wernements d'accepter officielle- 
t l'invitétion qui leur a été faite | 


tion Mondiale du Grain qui doit de l'Agriculture 


se: ar le de la con- 


difficultés “vécuesæ du Québec depuis 


L'EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 


Il a été décidé d'accorder aux px chag être te être tenue à Régina en 1932” 
ves 'qui se casseront premiers dans | par ces termes que M. J.-A. Mooney, 
s concours de jeynes juges de grain | le directeur-gérant, a terminé son rap- 
lä Conférence-Exposition Mondiale |port présenté à l'exécutif qui s'est réu- 
Grain, qui doit être tenue à Ré- |ni à Toronto dernièrement. 
Au cours du voyage qu'il a fait à 
valeur de $300 à $700. Un avis l'étranger dans l'intérêt fie l'Exposi- 
tion Mondiale du Grain, le directeur- 
-M. Hamilton, président du comité gérant a vu les fonctionnaires de 29 
“Naturellement: les membres 
11 |du comité exécutif se rendent compte 
ait été décidé en premier lieu de | |que je ne suis pas en mesure de dire 
ter un trophée d'un grand prix | au juste quels pays participeront offi- 
l'équipe qui obtiendrait le plus | cjejjement à la Conférehce-Exposition. 
nombre de points dans ie con- | Les représentants pipe 
ort à leurs gouvernements. 
y spécifient qu'en plus de ce|1] reste à considérer les moyens et À 
| prendre les dispositions nécessaires, et 
dans lé concours entre collèges |toutes ces choses exigent du temps. 
Cependant, ces fonctionnaires ont dé- 
claré également qu'ils étaient prêts à 
| faire tout en leur pouvoir pour -pro- 
| mouvoir les intérêts de cette grande 
“Je puis, cependant, déclarer en | entreprise canadienne. 
te nssutance que. presque tous les |;jus les cas, en prenant congé des 
ts” avec lesquels j'ai con- | fonctionnaires auxquels j'ai rendu vi: 
m'ont dérlaré qu'ils étaient prêts | site, ceux-ci m'ont dit ‘Au revoir, je 
recommander énergiquement à leurs | :)mpte vous revoir à Régina en 1932". 


Les chemins de fer Nationaux ca- 
prendre part à la Conféreuce-Ex-  nadiens coopèrent avec le Ministère 


Bpiiuces MORO 
Pour les HOMME S 


ner une solution. Faire fo e ils 
ont fait'serait aller au désastre où ils Er vé 
un succès au moins relatif, Sans l'ombre d'un 
désir d'être désagréable à personne, nous osons 
affirmer que le fait de dire et de redire que 
nous ne sommes pas venus au Manitoba pour 
traire des vaches ne guérira pas le mal doul | 
nous souffrons. 

-Relevons ici quelques paroles de l'hon. 
M. Adélard Godbout, ministre de l'agriculture} 
quelques jours seulement. 

Godbout est un agronome. 

“Tout le monde admet, dit-il, que l'indus- 
trie laitière est à la base de notre production 


agricole et on ne prend pas les moyens de la! ve 


rendre prospère.” 
Amélioration des pacages, amélioration 
des vaches laitières et meilieurs soins à leur 


$ 


î 
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LE 


phates sous une 
digestible, parfaitement 
8. De la chaux. Lés os 
chaux sont rachitiques, . 
Der ann rame 


à 


h 


5. Du fer sous une forme éminen 
ment soluble, digestible et assimilable. 
C'est le dessert rêvé de nos organes 
avides de fer, le reconstituant par 
excellence des organismes surmenés 
|physiquement et cérébralement. 
Le miel est utile 
Ce sucre naturel, don précieux du 
se dépasse de beaucoup en va- 
leur les sucres artificiels, obtenus à 


grand renfort de chimie et de fabri- 


donner, voilà le remède proposé pour Québec.| cation si peu appétissante. Pourquoi 


Il vaut pour le: Manitoba. 


S'il peut donner la\ne pas employer de préférence un 


vie aux fermiers de Québec, fl la donnera à |aliment plutôt qu'un simple condiment 


cèux du Manitoba, avec cette différence en|‘e 


faveur dès derniers qu'ils pourront toujours 


sucre de raffineries). 


Valeur nutritive du miel 
7 onces de miel ont une valeur nu- 


ajouter une récolte de blé aux produits de leurs tritive de: 15 onces de morue, 5-6 on- 
troupeaux, ce qui n'est guère possible aux |ces de fromage à la crème, 1 pinte de 


étions venus au Manitoba pour faire de la fermiers de Québec. Le blé ne paye pas beau-| ait, 5 bananes, 8 oranges, 8 onces de 
coup depuis deux ans, mais s’il venait comme |noix, 12 onces de bifieck. 


surcroît aux cultivateurs qui tireraient déjà 
leur vie dés troupeaux, ce serait un profit clair 


Voici un tableau comparant la va- 
leur énergique du miel à celle des dif- 
férents sucres ou substituts que l'on 


qui irait au paiement'des dettes ou à l'épargne.lvend sur nos marchés: 


* Oui, mais cela suppose que les cultivateurs 


et les fils de cultivateurs seront occupés tous |° 


les mois de l'année. 
Exactement, 
succés. 

‘. Travail constant mais modéré, et qui peul 
devénir intéressant, même passionnant, s'il es 
fait selon les bonnes méthodes. 
bon éullivateur d'une de nos paroisses résonne 


et c'est ce qui ferait leur 


Miel: 1 cuillerée à table fournit 100 
alories. 
Sucre granulé: 2 cuillerées à table 


‘|fournissent 109, calories. 


Sirop d'érable: 1 cuillerée 12 à table 
fournit 100 calories. 
Mélasse: 1 cuillerée 14 à table four- 


l nit 100 calories. 


Sirop blé d'Inde: 1 cuillerée % à 


La parole d'un |tupie fournit 100 calories. 


Sucre brun:,,2 cuillerées à table 


souvent à nos oreilles; nous l'avons déjà citée, |fournissent 100 calories. 


qu'on nous pardonne de la citer de nouveau: 
“Il y a quelques années les animaur me 


* Ce tableau prouve assez clairement 
a supériérité fu miel sur tous ces 
Ru A sucrés qu'on lui préfère par- 


donnaient mal au coeur; au jourd’ hui je pour- ce qu'ils sont à plus bas prix. 


‘rais passer nies journées avec mes veaux. 

C'est qu' a d'autres veaux que les avor- 
tons qu'il gardait dans le passé, et il les tient 
différemment. Cela ne vaut-il pas mieux que 


Ce dur pavé.des villes, où chôment actuelle-|qu'is en peuvent 


ment si grand nombre d'anciens cultivateurs? 
Voilà quel eût été l'exposé de nos vues si 

nous eussions été. présent à l'assemblée de la 

paroisse de X... ce soir-là. 

CULTIVATEUR. 


provincial de la Saskatchewan et la 


Le miek, fournit  - : 

Un régal sain pour les enfants. 11 
permet de mieux satisfaire ce besoin 
de chôses Dee qui existe entre eux. 
On devrait leur en donner autant 
er. 

Un préservatif contre! les maladies 

Par son acide formique; il exerce une 
action préservatrice remarquable dans 
toutes les maladies de la gorge et de 
là poitrine. A ceux qui en font un 
usage régulier et suffisant, il fait évi- 


—— |ter bien des maux. 


Un aliment pour les travailleurs, 


Division des semences du gouverne- [puisqu'il fournit de l'énergie et de la 


ment fédéral pour faire circuler un |chaleur vitale. 


train de démonstration sur le net- 
toyage de ja semence et l'industrie 
laitière qui a commencé son itiné- 
raire le ler décembre. Une partie d'1 
train est consaçrée à l'Exposition 


C'est 


périmenté sera préposé à cette par- 
tie, afin de donner des renseignements 
sur la préparation des produits qui 
doivent être exposés, au point de vue 
des méthodes et de la technique. Cette 
tournée, commencée le ler, décembre, 
se terminera le 30 décembré, et plus de 
cinquante points des provinces de 
l'Ouest seront visités au cours de 
cette période. 
—— Dh ——— 


 L'importation du beurre 
australien 


Ottawa. — Les officiers du gouver- 
nemeht ‘ne Veulerit pas faire de com- 
mentaires sur la dépêche de Vancou- 
ver qui dit que des millions de livrés 
de beurre de l'Australie seront mis 
sur le marché canadien à 24 sous la 
livre alors qu'il se vend 36 sous en 
Australie. Ce prix, pour le Canada 
seulement, pourrait être maintenu 
grâce à la prime de 12 sous Ja livre 
qu'accorde le gouvernement australien 
pour. l'exportation. 

On refuse de faire des commentai- 
res à Otiawa à ce sujet, à cause de 
la reprise des pourparlers, le vendredi 
12 courant, relativement à un nouveai 
traité de rce avec l’Aust 
La conférence à ce sujet, entre l'ho:. 
H.-H. Stevens, ministre du commerce 
du Canada, et l'hon. Parker Maloney, 
ministre, australien, sera la continua- 
tion ces négociations cômmencées à 
Londres entre les déux ministres. 


j'ai vus doivent 


Dans.presque 


du gouvernement, 


es 

La mine de cuivre la plus profonde 
du monde entier est celle de Calumet 
dans le canton minier du Lac Supé- 


rieur. Sa profondeur est de trois 
paille peuf cents pieds. 
ÿ | atéi& : 
d1} ï 
2 
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à dant à do mt 


Mondiale du Grain. Un exposant ex-|° 


Difrérentes sortes de miel . 
L'on distingue trois catégories de 


— quand votre estomac f 
sommeil est agité, — 


COURTIERS: GRAIN 


Eerives, télégraphles 


— 


“Il est Différent” 


voilà ce que l'on dit du 


OVORC 


C'est un remède herbeux de mérite 
que ses ne et TD PER 


ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
onctionns : "ous tite 
quand vous avez de: douleurs dans le corps, — 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt Satemeut par pres eg 


Références; BANQUE CARSDIONRE Ke NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


me 

+ te Î t été émises une 
ui on m avant 

dafe à être désignée par ladlie lot, et 


“Tu es un homme”, dit Rudyard 
Kipling, “si tu es.” , 

1 14 er capalie de gardés. ee PRE 
frotd quané tout le monde autour 
toi perd la tête et t'en rend, fespon- 
sable; 

Si, quand tous doutent de toi, tu 
es capable d'avoir confiance en toi- 
même, mais d'admettre aussi qu'il soit 
permis de douter de toi; 

Si tu es capable d'attendre sans être 
fatigué d'attendre; 

Si tu es capable, lorsqu'on te haït, 
de ne pas donner prise à la haine; 

Et cependant de ne pas avoir l'atr 
trop bon ni de tenir des discours trop 
sages; 

Si tu es eapable de penser sans faire 
de la pensée ton but; 

Si, recontrant Je Thiomphe et le 
Désastre, tu es. capable d'accueillir 
d'un même front ces deux imposteurs; 

Si tu es capable de supporter que 
la vérité que tu as exprimée soit alté- 
rée par les méchants et devienne un 
attrape-nigauds; 

Ou si tu es capable d'assister à la 
ruine de l'oeuvre à laquelle tu as con- 
sacré ta vie; : 

D'accepter cette épreuve et de te 
remetre au travail pour tout recons- 
truire avec des outils fatigués; 

Si tu es capable de mettre en tas 
tous les gains; 

De tout risquer sur un seul coup de 
dés; : 

De perdre, puis de tout recommen- 
cer depuis le début sans jamais soufr 
fler mot de ta perte; 

Si, quand ton coeur, tes nerfs, tes 
forces. sont à bout, tu es capable’ de 
les obliger à te servir encore Jong- 
temps; 

Et ainsi de continuer à tenir bon 
quand il ne reste plus en toi que la 
volonté qui commande: ‘“Tiens-bon!”; 

Si tu es capable de parler aux fou- 
les sans rien perdre de ta qualité; 

Si tu es capable de rester insensi- 
ble aux blessures que pourraient te 
faire tes ennemis et même tes amis de 
coeur; 

Si tous les hegmmes doivent coimp- 
ter avec toi, mais pas-un seul comp- 
ter trop de toi;: 
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Du DR. PIERRE 


+ MINES, PETROLE 


LEON-P. monssET 
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Membre de rasé 
Winalpes Grats Pxçhange 


TUE FUSTER GRAIN. CO, LITE) ES 


Nous nollieiions votre clientèle et nous pouvons vous assurer, 
su service prompt ot 
'innipeg és 


ves 
et attentif «ur les ! 

Etats-Unis 

Réliée par #1 diveet à ls maison 
Lamson Dress, & Ce. Chieage 
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jour de novembre A.D. 


Bons ef de ‘choix 


Bonnes et.de choix . 
Moyennes 
Génisses— 


Ordinaires ee 7 
2 } : F = UE nee ee” 
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AE" Er 


mpagn 
actions égi 

actions hon émises de . 

à prets As en actions pri 

Actions du capital-actions de la com 


nt aux di con- 


suhordonnéme: spositions, 
ditions et restrictions stipul 
fadite lot. stipulées dans 


Daté à Winnipeg, psnnabe. ce 25ème 


PITBLADO, OTUr & Co. 
Bank of Hamilton Chambers, 
Winnipeg, Manitoba 
Procureurs de la “Grain Insurance 
and Guarantee Company”. 


Lire italienne ._… 
Couronne suédoise. Ds 
Cour. norvégienne. 26.88 
Couronne danoise 
Mark allemand . 
Cour. hollandais | 


LE TT am a 
sacs de 24 livres ——.#8.20 
9 DECEMBRE 190 . 
Jubqu'à 1,060 ivréë=— 


LL. USS.15—$6.80 


PART .$4,00—-$4.60 | 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres. 


vu. 86,50-$6,60 
RO KE 


Mi No 2 a 


»! 
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Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 8 décembre 1930 


Mardi  Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
4 : CRASS #72 Dec: 3 Dec. 4 Dec. 5 Dec. 6 Dec. 8 Dec. 
Blé: N6 1 Nord 508 SE ssh 50) 
2 Nord... 57 57 55 .56 
-3 Nord..*.…… 524 528 .S1 .51 
Avoiné._2. CW... 21} 16 21} 21 2 23 
178 ÊW.. .244 -.297 .244.,.244 245 25 © 
Orge 3 CW 264 24 26h : 267 253 264 
4 CW .25 .:.24) 29.1 244 24 244 À 
Lin 1 NW. 1.024 1.014 1.01 1.042 1,047 1.03 
2, We -98$ 974  .97$ 1.00$ 1.00$ . «| 
Seigle 2 CW........ .29Y. .19}: 3 . 868 34 À 
Prix sur voie: (track): : hf % 
Pas Blé 1 Nord. 1,59  .S81' .60$  ,59f : .#9 Î 
Avoine 2 CW.... ,274- .3 21.24. 38, | 
Orge 3 CW._.… .26} .25 .164 24 
Lin 1/NW.._. 1.02? 1.014 1. 1: 1.03? À 
| Seigle 2 CW.. :294. .29 2 334 | 
unie d 7 4 ’ ‘ 
Elé Décembre. . 59 se Fr .. ê 
Mal: | ” % 
Juillet: : .65 s. 
Avoine Décembre... .27 264 PR À ER CR Le | 
Mai. 308 292 F1 
Juillet. .314 30} . 
Orge + preméllt 7 725 284 3 
ne 5 .30 ; # $ 
Dee .+ 82)  .32 fn 314 + 
Lin Décembre HS 1.01} 1.01} 1.04 we. 4: " $ 
Mai... 1.09} 1.08} 1.08 1.11 | | 
Juillet. 1.11 1.10? 1,09 1.11 “+ d H 11 
Seigle Décembre … Er 7,334 D - 
Mai :…. 1% 
i .864 34 : ; 


Grade V: Antoni Loiselle, 92: Mar- 


Aldég :Beaudry. Le nouveau marié |guerite Bouvier, 91. bâtie sur le chemin. de la traverse, nationale, d'entretenir au sein de no- 
MES à ln lois Conte de M Grade IV: Simone Afotte, 95; Ida |près de la rivière. M. Saint-Jacques -. Ître population et au coeur de notre & = 
. et Mma Alfred Houde. Cette famille |Jubinville, 85. ne nous a pas quittés pour cela; il jeunesse un patriotisme fervent et Machines à vapeur'électriques, sue vrai tt 6 1 3,50 : 
corapte . enfants tout pé-| Grade III: Jules Comeault, 95; Jac- maintenant la résidence de éclairé, et de conserver jalousement le à vapeur, soupape de sûreté, etc. \ 
pr p<: 4] rats vont AUS Les Bruyère, Dé. D.-V.-Noé Clément. Habile apiéul- DAME ErébDe O4 malle langue, gar- -Poëles électriques jouets qui cujsent réellement, ‘$2 25. 
' font quatre à |" Grade 11: Yvette Houle, 97: Mar-|teur, M. Saint-Jacques entend conti- dienne et. rempart de notre fol. À partir de" "À. 
mariés, re filles et deux gar pal o er nuer de développer son rucher et en Le K P. . Paguette, ONE ous nes nier Eee JROR AE APRES " $1 .50 
ù re gb ced has res ‘ he x . Grade 3: Ilwedle Dionne, Lucile faire sa principale source de revenus. < der de couleur, A pre de 
bé Enfants @é Marie et‘une autre est | Houle. Il a déjà une ec ss 
tétitutrice 0-40 —— Constructions 
anus de la famili Aire BAINTE-ROSE-DU-LAC |, En arrivent au vilage on remarque L 
mines É la maison neuve de M. x 


famille, Achille Beaudry 
quinze enfànts, tous bien vi- 
dont sept filles et huit gar- 


Au mois de mai dernier Mlle Clara 
nissait sa destinée à celle de M,.J.- 
& Laurencee, cultivateur de La Bro-. 
terie;, Manitoba. Aujourd'hui, c'est 
u tour de Mlle Aldéa, et demair ce 
era le tour d'un autre. 

Mile Aldéa, de même que sa cousine 

lle Novia, était Enfant de Marie. 

e était éncore plus que cela, puis- 

elle était secrétaire de sa congré- 
Aou. Voilà pourquoi les congréga- 
stes ont voulu l’honorer tout spécia- 


Résultats des examens donnés du- 
rant les deux dernières semaines: 

Grade XI: Helen Cumming, Dora 
Tücker, Gertie Tucker. 

Grade X: Helen Beli, Rhoda Sau- 
rette, Antoinette Houde. 

Grade IX: M.-Rose Archambault, 
Antoinette Daoust, Lorette Arcand.- 

Grade VIII: Eugénie Montsion, Noël 
Delveaux, Louis Maillard. 

Grade VIT: Rose Lahaie, Léon Tar- 
dif, Bella Valcouft. 

Grade VI: Priscilla Montsion, Gé- 
rard Guyot, Thérèse Delveaux. 

Grade V: Mollie Shuer, Flavie Des- 
rochers, Léonie Brunel , 

Grade  IV;., Edmond Bissonnette, 
Gerald Tucker, Laurent Garand. 


” Résultats de ‘la aictée donnée par 
MM. les commissaires le 28 novem- 
bre: ù 3 4 2 
Grade X1: Henriette Delorme, Dord 
Tucker. 
Grade X: Antoinette Houde et Béa- 
trice Proulx (ex aequo); Rhoda Sau- 


coux.-C'est-une grande bâtisse à deux 
étages, construite sur le “lot du coin”. 
Elle lui sert de résidence privée, une 
grande pièce est affectée au maga- 
sin, — un magasin général — et au 
bureau de poste. Les travaux de 
construction ont été exécutés par M. 
Charles Roy. 

Une autre maison neuve est celle 
de M.'J:-Bte Pelland. Récemment 
marié, M. Pelland veut continuer à 
vivre avec les siens (C'est pourquoi 
il a fixé son foyer pas loin de chez son 
père. En homme prudent, il a pensé 
à l'avenir. Par son travail et son ha- 
bileté, il est parvenu en quelques an- 
nées à se créer un magnifique rucher. 
11 a bien maintenant une soixantaine 
de ruches. 

Faut-il mentionner encore une au- 
tre amélioration importante, un trot- 
toir? En sffet, un beau trottoir relie 
maintenant ‘le bureau de poste à 
l'école et à l'église. Merci à ceux qui 


ont contribué à ce travail. 
— 2 0D02—— 


lité, fut gracieusement servi par les 
dames et les demoiselles. 

Pendant ces agapes fraternelles, ‘un 
artistique programme- musical - fut 
exécuté par Mlle Margueñite Paquin 
et M. Bruho Lajeunésse, au piano, 
avec de nombreux “obligatos” de vio- 
lon par M. Gérard Deschambault, qui 
nous fit entendre les or choisies 
de son répertoire. 

M. Rosario Paquin, proféssbtir à 
l’école industrielle de Lz2bret, nous ré- 
créa d'une amusante déclamation co- 
mique, intitulée “Le Bossu”." 

Sous la direction de M. Z Lalleur 
et R. Paquin, un prograññime entrai- 
nant et varié dé chansons canadien- 
nes et de refrains de chez nous, avec 


soir. 


cours de l'hiver, à Lebret, de si”belles 
et fraternelles soirées de famille, to 1- 
te imprégnées d'atmosphère françai- 
se, au rythme enchanteur'des refrains 
‘de chez nous et des chansons du ter- 
Au nom de tous il remercia bien 
chaleureusement M. et Mme Lecours 
pour. leur’ généreuse ét bienveillante 
vio- Fhospitalité et félicita les organisateuts 
de la soirée. Après l’énonciation re 
judicieux conseils, il annonça la tenue 
des élections annuelles des officiers 
de notre ‘cercle local de l'A. C. F. C. 
pour 1931 et*le renouvellement des 
abonnements au “Patriote” lors de la 
prochaine réunion à la fin de décem- 
bre ou au.commencement de janvier, 
41 corrobôra vivement l'appel de M. 
le maire Bourret au sujet de la con- 
tribution annuelle de l'A. C. F. C. A 


des+ personnes suivantes 
à la réunion: M. Louis Blais, père, M 
et Mme Joseph Bouffard, M. et Mmd 
Alfred Deschämbault, M. et Mme Do: 
nat Bourret, M .et Mme Alfred Cho- 
quette, M. et Mme Gustave Lagacé, 
et M. Lagacé, fils, M. et Mme Lucien 
Blais, M. et Mme Alfred Bedel, M.et 
‘Mme François Doll, Miles Emma Le- 
cours, Anrile Biais, Claire Bourrét, - 

En surplus des personnes déjà men-{Rôsé Bourrèt' Dora Choquette, etc: 
tionnées au cours dé'ice compteiren- MM; Ernest Lecours et Eugène Do- 
du, fl: nous'est agréable-de souligner ‘. sat . 9 


et patriotique, et d'inviter dans ce but 
tous nos compatriotes de la Vallée de 
Qu'Appelle et des régions avoisinan- 
tes. 

Et la. joyeuse assemblée, réconfor- 
tée par cette belle soirée française 
si féconde en leçons et en souvenirs, 
se dispersa au chant triomphal de 
“O Canada”. 


son appel, immédiatement, séance te- 
nante, le‘montant de $20 fut sponta- | 
nément collecté à cet effet. 

Le Rév. Père curé prêcha l'union et 
la cohésion nécessaires à toute mi- 


accompagnement de musique instru- 
mentale, fut réndu' aVec brio et en- 
thousiasme. Les solos furent chantés 
pär MM. Lafieur, Paquin, Alf. Des- 


xette.. nn 0 
Grade IX: 
Adrienne Rôbic. 
Grade VIII —- Eugénie Montsion, 


vment- à A4a-messe de son martage. 
lles ont fait les frais du chant et 
> la musique et elles se sont acquit- 
. es de ce devoir avec entrain et suc- 


SAINT-NORBERT 


Les familles Champagne et Parks 
remercient bien sincèrement tous les 


Antonio Vermette, 


, rs s . Georgette Arcand. parents et amis qui leur ont témoigné tee Rae D ou. norité, la solidarité et la fraternité 
+ Nous venons présenter nos meilleurs cie Na Léon Tardif, Laurence |ge la Réme : “sn du deuil ques autres, avec reprises “en choeur" entre compatriotes, le dévouement à 
eux de bonheur et de succès aux posbirns Rs qui vient de les frapper. > \par toute l'assistanés. l'Eglise et à la patrie. Finalement, 
À og ASS apéid So . VI: Jean Moïgat, Victor La- BR A la partie récréative de la soirée RÉ rap de msn pet 4 
e temps les familles Houde € du , LA OQUERIE succéda la partie plus grave et plus lança magni 
saudry et toutes celles qui leur res- de. Ne ee EE ET substantielle du‘programme, c'est-à- |de célébrer cet été, d'une manière 
mblent. Nous félicitons aussi tou- : ableau 


dire la série des discours et des allo- [8randiose, à Lebret, la fête de saint 


‘#s les paroisses composées de telles 
imilles. 
<< De 


:  BAINTE-AMELIE 

| Purtio de cartes 

[Ro le huitième groupe qui fait la 
shrtie de cartes, le 14 du inois cou- 
rant. C'est la de-nière cette année. 
Il faut espérer pour un succès de clô- 
ture, Cependant, il y en aura une de 
bonne heure l'an prochain pour la 
rafle du sac de farine, qui doit être 
donné en récompense au groupe qui 
a rapporté le plus d'argent à l'oeuvre 
paroissiale. 


L L] L] 

Une terre, un quart de section, une 
belle place, près du village, a été ven- 
due ces jours-ci pour $200 comptant. 
Quelle aubaine! C'est le meilleur mar- 
ché qui ne s'est pas fait encore ici. 
li y en a qui sont chanceux parfois. 
I y avait un temps, cette terre ne 
se serait pas vendue pour si peu. 
Imaginesz-vous, il y à 45 acres en cul- 
ture, le reste est en foin. Un bon 
puits, une bonne étable et autres bâ- 
tisses attenantes, une assez bonne 
maison, tout ce qu'il faut pour. quel- 
qu'un versé dans la culture et l'éle- 
vage. Il y en a encore de ces terres- 
1à, thais plus chères et pas aussi avan- 
tageuses, étant donné son site non 
loin des points de oémmerce. 

——— 20 0——— 


SAINTE-AGATHE 


M. ct Mme Mathias Clément ont 
le sir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance de deux pe- 
tites jumelles nées le ler décembre, 
baptisées le 2 sous les noms de Marie- 


Grade IV: Marguerite Neault et 
Irène Lahaie (ex aequo); Cécile Val- 
court. 

Grade III: Léontine Montsion, Gi- 
sèle Hamelin. : 

Grade II: Georges Leclerc, Rose La- 
gassé. + 

Séance à l'école 

Le dimanche 21 aura lieu notre 
séance .annuelle donnée par les élè- 
ves de l'école du village. (Comme 
d'habitude, cette séance aura lieu à 
3 h. de l'après-midi et sera répétée 
le soir À 8 h. Nous l'annonçons de 
bonne heure afin que personne ne man- 
que. Elèves et maitresses travaillent 
ferme afin de procurer à nos parois- 
siens et à nos voisins une après-midi 
et une soirée agréables. Nous espé- 
rons que l'assistance sera nombreuse 
afin que nos élèves sentent que leurs 
efforts ont été appréciés. Il y aura 
du sérieux et du comique, il y en aura 
pour tous les goûts. Elèves grands 
et petits, tous y prennent part. 

7 D D— 


Notre village, augmente; quatre fa- 
milles y sont arrivées dès l'automne. 
Ce sont les familles Verrier, Saint- 


Jean, Mme veuve Parisien, qui nous 
vient de Saint-Adolphe, et M: Charles 


‘Roy, qui veut se rapprocher de l'école, 
‘car il a encore plusieurs enfants en 


Age de fréquenter la classe. Bienvè- 
nue à tous. . 
l LL LL LA 
Ce rapprochement des familles au 
centre de la paroisse serait-il l'indice 
d'un hiver plus rigoureux que d'habi- 
tude? Je ne sais pas. En tout cas, 


c'est une bonne chose d'être proche de 
l'église en hiver. 


"haleine devicyt fete 
ger le mucus catarrhal 


sors du. catarrhe : 
emrac ne 


re 


Ve Le laiserz pas 


ment du nez, de la gorge et des oreilles 
si vous ne pouves pas 
centaines ont réussi, pourquoi pas tous ? 
votre nom e1 adresse et mettez Le coupon à la 
poste. Ecrivez en iranças ou en angtais 
Sproule pour le Catarrhe 
, Cornhill Building, Boston, Mass. 


Ne Négligez pas le Catarrhe en Hiver 


L'hiver on découvre les points faibles dans la santé d'une personne 
rhume de cerveau se développe 


sent dans les oreilles et un Leu de surdité se fait sentir 
ce qui signifie que de tai est vroiondémenn 
C'est le tornps de vommencer à traiter ce catar- 


dame nt ét nous vous enverrons un précieux 
8 CONSEIL GRATUIT 
concernant La méthode du traitement à domticile qui détient le 
rocurd de A5 ans de sucots sans cesse croissant ‘axé le traiter 
Ecrives et voyez 
débarrassé du catarrhe. Des 
Ecrivez > 


Le nes et le cérveau s'obstruent 

Le graillonnement entre en je: pour déga 
de la'gorge. Des sons de cloches se produi- 
On souffre 
t 


se propager, Ecrivez imm \£ 
ag ctives immé- 


- «2 mn. = 
587 
« 


Grade X1: Elisabeth Tétreault, Olga 
Tomchuk. . 
Grade X: Jeannette Bougerol, Doris 


Rougeau. 

Grade IX: Thérèse Emond, Gracia 
Dupont. 

Grade VIII: Anna Balcaen, Alice 
Tétreault. “ 

Grade VII: Antoine Dandeneau, Hé- 
lène Boùy. _ 

Grade VI: Léonne Catrière; Lau- 


rette Tétreault et Geneviève Rocan. 
Grade V: Lucien Emond, Philippe 
Beaupré. ; 
Grade IV: Yvonne Rocan, Jeanne 
d'Arc Fabas. Le 
Grade 111: Irène Rocan, Paul- Emile 
Savard. 


Grade 11: Léo Beaupré, Léo-Pau] 
Robert. | 

Grade 1: Alphonse Deschénes, Lucie 
Boisjoli. 


Cours élémentaire: Hélène McCar- 


thy, Anne-Marie Lord. 


-ALBERTA 


TANGENT 


Paroisse des Saints Martyrs 
Canadiens 

Notre jeune paroisse cpntinue à se 
développer rapidement; quelles meil- 
leures preuves pouvons-nous en don- 
ner que de nommer les différentes 1- 
ganisations qui y prennent naissance, 
maintenant que la plupart de nos co- 
lons sont revenus des récoltes et pes- 
sent à se créer un dérivatif aux tra- 
vaux ardus de la terre? Nous nom- 
merens d'abord la Chorale Sainte-Cé- 
cile, comptant 25 membres: l'Associs- 
au Athlétique ensuite, dont les tra- 

ux sont dirigés activement: par le 
® Last pour l'érection d'une patinoire 
en vue de quelques bonnes parties de 
gouret. 

Cela est beaucoup, mais ce qui nons 
occupe le plus actuellement c'est l'or- 
ganisation de la Fanfare Bréboeuf. 
Il faut penser que 45 membres se sont 
fait inscrire et qu'il va falloir à tout 
ce monde des instruments et que. 
‘ous sont des arrivants pauvres. C'est 


done dire que nous attendons du se- 


cours des personnes charitables. Oui! 
secondez nos efforts, vous-qui en avez 
le moyen: instruments de toutes sor- 


a ee ee ne 


cutions. Les orateurs furent présen- 
tés par le R. P. Paquette 


M. Z. Lafeur, président “äu cercle | 


paroissial de l'A: C, F. C., inaugura 
la série des discours «n scutaitant la 
bienvenue au nom de l'Association Ca- 
tholique Franco-Canadienne. Il ex 
qua le but de la réunion, à De 
établir des relations plus ictimes en- 
tre nos compatriotes, éimenter l'union 
et la bonne entente, étudie: la situa- 
tion des nôtres, organiser ct unir no- 
tre groupe français dé la région. 
M. Roméo Longpré, ün des plus an- 
ciens pionniers 4e la Vallée de Qu'Ap- 
pelle, adressa ensuite la parole et 
aous entretint de l'oeuvre de rallie- 
ment patriotique et de salut national 
fièrement accomplie, avec tant d'intel- 
ligence, de tact et de persévérance, 
par l'A. C. F. C. et le “Patriote”, pour 
la conservation de notre caractère eth- 
nique et le respect de notre race. Au 
nom des anciens êt des: piopniers, il 


demanda à nos compatriotes de pro- 


diguer une aide généreuse et un appüi 
efficace, — moral et financier, — à 
notre société nationale et à notre jour- 
nal français) et adjura tous et chacun 
de se raïlier sous l'étendard de l'A. €. 
F. C. pour la défense de nos droits et 
là survivance de notre nationalité. 
M. Donat Bourret, maire de Lebret, 
dans son discours, inisista particuliè- 
rement sur l’urgence êt la nécessité 
de contribuer au‘succès et à là Vita- 
lité de notre société nationale et de 
notre Vaillant journal, en versant bien 
fidèlement chaque année notre con- 
tribution à l'A, C. F. C. et en payant 
notre abonnement au “Patriote” «de 
l'Ouést: -Avec un grand sens prati- 
que, il suggére Que,-sur le champ, 
dès le soir méme, avant de quitter la 
salle de réunion, chacun versât sa co- 
tisation annuelle, et qu'à la prochaine 
assemblée soient renouvelés et payés 
tous les abonnements au “Patriote”. 
Le R. P, J. Léonard, O.ML, prin- 
cipal et directeur de l'Ecole Indus- 
triellc de Lebret, rappela fort heureu- 
sement l'appoint magnifique des piau- 
niers français dañs l'établissement de 
l'Ouest canadien ét de la ville de Le- 
bret tout et'de la 


Jean-Baptiste, notre patron national, 


Richard&Beliveau 


Co. LTD. 
Maison fondéé 1880 
Manufactupiers et Importateurs 
GROS ET DETAIL 


288, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 26 922 


Breuvages 
Conserves 
Champignons 
Légumes 
Sauces Culinaires 
| Galantines 
Pâtés de foie gras 
Truffes du Périgord 
Sardines 
Anchois 
Sprats 
Mafüeresüt au Vin 
Thon 
Moutarde 
Vinaigre de Vin 
Cidre de Pommes 
Sirop de Fruits 
Eau de table et médicinale 
Vin de Tempérance 
Huile d'Olive | 
Extraits de Fruits pour 
=  Liqueurs 


Extraits de Malt pour 
Bière 


Tabacs canadiens et 


se 


COTE A CÔTE “5 


M: ÆAN, la plus ancienne maison de musique de l'Ouest, 
rend lesæhoses faciles pour l’acheteur de radio. Los! 
HUIT grandes marques sont exposées côle.à. côte dans» 
leurs salles. Vous pouvez les y voir et vous en faire expli- 

quer Jes pa rticularités par un expert. Vous pouvez décider 

par vous-même lequel des instruments .vous préférez, ; 
mais vous saurez que MeLean recommande et garantié à 
chaque marque. t4 ÿ 


VICTO dio et th 2 à la 


un seul instrument. Modèles de …#185/00 à 8397.50 


MAJESTIC ::<,ruant Monaraue de l'A 


avec un nouveau circuit ‘screen 


offre maintenant le piénigrebs: le ra- 


grid”. Modèles de re G10000 à 8415.00 
RO GER de ET les tubes sont ga- 
Modèles dé . te _$110.00 à 5865.00 
BRUNSWICI re ee avec des châssis ar- 
Modèles de ………… re 8200BE à GIBLES 
MARCONI Er Pre 
Modèles de 818500 à 6885,00 
SPARTON SE le pla riche de alé 
Modélas de". ".."..". $10760 à 8447.00 


“Eigin”,. le. radio- 

phonographe Combinaison au ‘ 

prix le plus populaire L 
#238.00 


—…#129.00 à, $395.00 


Autres modèles de … ié 
Combine les tubes. ‘“’screeñ-grid” 
avec un circuit “super-heterodyné”, 


GENERAL 
ELECTRIC 4" s1500 à 59150 


Tous les prix MoLeun comprennent les tubes ot-Finstolletion 
à votre aérien 7 
Ayant fait votre choix, nee LEE ES EE I 
ce que l'instrument fonctionne tel que spécifié. MéLean etui 
même chaque machine et la remplacera ou remettra l'argent en cas 
de brisure ou de défectuosité. 

McLean offre un, système commode de 
payement hebdomadaife (payéments mini-” 
mes de $3.00 par seniaine) qui rend pos- 
sible à chacun la possession d'un radio. La 
pleine valeur marchande VOUS sera decordée ;, 
sur votre vieil instrument, Téléphones, x 
21 861 pour un évaluateur, . . 


 DEFOREST 
ROSLEY 


‘Hilaire dans la parot abdominale. 


A l'hôtel de ville, 

+. dll rm 

Men consells de ville des deux cités 
€ sont veñhs À une entente définitive 
propos de 1» construction du pont 
é2'Norwood. Launäf soit, le contrat a 
été! alloué 4 là compagnie Dominion 
Pliitieuliers seront Allouéx sous peu. 
Lés trävaux de construction commen- 
éeront sous peu; É 

Lunëi soir, à l'assémblée du con- 
sti} muniéipal, ne délégation dé pro- 
tétiatéites s'est présentée pour üe- 
miähagr au condeil d'adopter quelque 
Mdeurk “e secours èn faveur des sans- 
trävañ, Le porte-parole de la dété; 
milion a reproché au conseil son iner- 
te. Le maire Walsh a fépondu gvec 
& wropos, disant ce qui avait déja été 
ft et que le conseil ng pouvait rate 
divantage. La construetion du nou- 
Véhu pont donnera de l'ôivragé à pu 
s'éuts ciloyent de  Saint-Boniface 
Cétte construction commencera sou’ 
péu, Le maire Waïsh croit que ve:r 
h' 23 décembre l'on vommencers les 
travaux. 

De 


| Mort de Mme Modeste 
| Lagimodière 


‘ Me Modeste Lagimodière est dé 
éédée à Saint-Vital la semaine de-- 
dlère. La défunte était âgée de 86 
&te File était née 4 Saint-Boniface 
6” 1814. Les funéra'lles ont eu lieu 
à ?r cnthéd:n'e lundi dernier. 

Mme Lagimodière était ajlliée par 
AY MAT À a vréfe famille de ce nom 
Wrs connu. Elle était par son-pèrc, 
Prrha-md membre une vicille fa- 
lle métisse Qu puys. 

— Le D ——: 


Assemblée sénérale de 
l’Union Nationale 
Française | 


Tous les Françâis résidant à Satn!- | 
Boniface, Winnipeg et leurs environs | 
sont cordialernent Invités à assister | 
# ‘a réunion générale de l'Union Nu- | 
tlonale Française qui aura leu lundi: 
f'ochain, 15 éécembre, au numéro 254, | 
füe Dumouiin, Saint-Boniface, à & h 
du soir r - 

T F. DENISET, 
Secrétaire. 


| 


N'EST PAS 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


1.4 hernie n'est pias 
MAIS purethent une 


une déchirure 
faiblesse muscu 
Des 
] vandages ne font que eomprimer les 
muscles affectés sans tes fortifier — 
«u contraire, la pression du eoussi- 
net du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dans, À arrêter Îa citeulation du 
sang. Les FLAPAO-PADS ADHE:. 
SIFS de STUART sont éntiérement 
différents — étant applicateurs mé- 
D-chimiques — faits expressé- 
ment auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAO'" continuellement appliqué sur 
les parties affecténs et pour réduire 
iu minimum tout danger de glisse- 
j ment et de friction douloureuse. Le 
(issu adhésif est doux comme du” 
| velours et se fixe au corps sans 
courroies nt boucles ni ressorts. ls 
«ont fuoilés à appliquer — covinmo- 
dés | Ccôûteux,  Détenteurs Mé- 
taille d'Or, Rome, (Grand Prix, Paris 
Mention Henorable, Exposition du 
Panama-Pacifique, San Francisco, 
154€ — Depuis bientôt un quart de 
siècle des masses de témoignages 
fanlisés noue parvenant de bien des 


= 


trmyae «n attéétent le succès —- obta- 
nu sane/. interruption dé travail 
Z.'a tso: Plion épidermique de Flapae 


| itlisant la- thérapie mécano-chimi- 
fhe tend vers un procédé de guéri- 
nalyrel après quoi plus n'est 
in dé porter un ndage. 
— de rose nn at 
Ÿ ré grgeut pour appare - 
lnbaës. Apprenez À fermer l'ouver- 
{ture hernidire selon l'intention de la 
nature aûn que la hernie ne puisse 
fus descendie. N'envoyezs pas d'ar- 
tent — simplement le coupon d'Essai 
lei-dessous. Pour voire propre bien, 
écrivez aujourd'hui dethain, ce 
sers peut-être trop tard. 


== = © ne ce ne me — em 


1 


{ 


id'être contentes qu 


IHERNIE] 


M. Chrysostome Bcusquet, un dés 
rieux Métis dé Saini-Béniface, est dé- 
sédé À l'hôpi‘at 1a seMma'ne dernière. 
M. Pousquet était né à Suint-Bontfare 
en 1456. Il avait passé a vie au 
Manitoba et particultérerrent en notre 
ville. J1 est moft À l'Age de 74 ans. 
I! étant veuf depuis plusieurs années. 
H laisse pour pleurer sa perte Mme 
G. Racette, s4-90e0r. de Saint:Yitat. 
Les funérailles ont eu lieu mardi à 
la cathédrale. 

Avec’. M. Chrysostome Bousquet 
disparait un ce nos vieux Métis.  Tæ 
ombre des survivants diminue. Les 
générations actuelles ne connaissent 
auère le rôle qu'ont joué ces pionnieré 
aux gestes graves et lents. Les vieux 
Métis fe In génération de Bousquet, 
comme les Nault, les Riel, les Laval- 
‘ée’ les Letendre, les Genthon, les H4- 
mnelin et tant d'autres étaient des 
hommes d'une honnéteté d'une droi- 
re e: d'urée dijnité de vie peu com- 
runés! l'influence heureuse des mis- 
‘nnhaîres les nvuait formés à une vié 
‘robe et honnête. Les changements 
mrvenus dans leur pays les ont sur- 


ts et la plupart se sont tenus à 
‘écart. 1} y avait parmi eux, tout ue 
même, de superbes qualités. Quel- 


ques-uns étaient comme William La- 
gtmodière, qui vient de moutir à Lo- 
rette, instruits et d'une distinction 
‘ntellectuelle remarquable. 

L'on a tort de ne pas consulter da- 
vantage ces témoins d'un passé qui 
s'éloigne rapidement et dont ils sont 
les derniers survivants. 


Mort de Mme Arsène Brin 


Mme Arsèné Brin est décédée à sa 


| emeure sur la rue des Meurons, le 
|20 novembre. 


Mme Brin est morte après une lon- 
rue maladie soufferte avec patience. 
\T Brin lui survit ainsi que Mlle Si- 
rorre Bin, sa fille. 

Les funérailles ont eu lieu le mardi 
? Gécembre, À la ÉhAthédra'e, à 10 h. 
Au matin, an milieu d'un grand con- 
rours fe fidèles. La famille Brin a 
été l'objet de nombreuses sympathies. 

Re — +— 


Lo Cercle Sainte-Elisabeth 


Dames du Cercle ont raison 
“shower” qui 4 
eu lieu À la jolie résidence de Mme 
Larivière, et qui a apporté de fort 
jolies choses, de délicieuses aussi, des: 
tinées à leur petit bazar. Nombreu- 
ses ont été les dames qui s'y sont pré- 
sentées, et grande est_la sympath'e 


Les 


qu'elles manifesteht à l'oeuvre si né- 


cessaire et si noble qu'elles font chez 
nous. A toutes, dames organisatri- 
ces, “ames bienfaitrices et à Mme La- 
ivière pour sa francké hbspitalité, 
votre plus cordial merci! Pardon, 
allions oublier de mentionner 
jeunes marames et jeunés filics qui 
nt servi le thé ou passé les gâteaux. 
Avec la grâce qu'elles met'ent à faire 
rute chose, elles nous auraient par- 
lonné cet oubli, sans doute, mais quel 
noids pour notre conscience! Merci 
lone à éllgs aussi. 

Et la tbmbola a eu lieu aussi! Les 

ésultats nous laissent un peu per- 
nlexes. D'Aucunes de ces dames ont 
“rain! peut-être d'avoir lassé la gé- 
nétbsité des gens. Cependant, étant 
donné la proximité des fêtes et les 
»ccasions de dépenses qu'elles encou- 
rent, nous aurions mauvaise grâce à 
ne pas nous montrer satisfaites Pour 
uos pauvres, nous remercions de tout 
roeur tous ceux qui sont venus nous 
encourager, et plus encore toutes les 
nersonnes qui se sont dépensées de 
‘outes fagons durant ces deux jours-là 
A ceux aussi qui ont donné des objets 
de valeur particulière, un merci spé- 
cial : 

Voici la liste des articles rafés avec 
noms des gagnants, qu'il nous fait 
plaisir de féliciter: 

Couvre-pieds, don de Mgr Jubin- 
ville; gagnante, Mme N. Fournier. 

Boîte de chocolats, don des RR. SS 
du Précieux-Sang: gagnante, Mlle D. 


nous 


monde y travaille ferme et nous avous 


d'avance l'assurance que notre popu- | Pelletier as 


lation voudra éncourager ce petit 
groetipe à continuer le bon travail en- 
trepris. “. 


S'il est des choristes qui se sentent 


un peu coupables de négligence envers 
la Chorale, ils pourront se racheter 


en assistant à toutes les répétitions | 


#ici au concert. 
A ——— : 


“Nouveau bureau du C.P.R. 
à Saint-Boniface 


La compagnie du Pacifique a en: 
trevu le Conseil de ville, lundi der- 
nier, 
d'enlever l'agent de billets, à la gare 
de Saint-Boniface. La gare restera 
ouverte, mais l'agent sera envoyé ail- 
leurs. I] est reconnu que le montant 
des ventes effectuées à la gare est 
insignifiant. La compagnie se pro- 


pose d'ouvrir un bureau de billets |! 


vour chemins de fer et naquebots à 
Saint-Boniface. Ce bureau sera ou- 
vert sur l'avenue Provencher, près de 
la Pharmacie Préfontaine et de l'éta- 
blissement de M. Gydé. Le bureau 
sera confié à M. Henri d'Eschambault 
et fonctionnera sous peu. 
= ——— 2 2-2 ——— 


PETITES NOTES 


Mme Placide Bertrand est actuelle- 
nent à Rochester, sous les soins des 
médecins. 

8 * 9 

Dimanche dernier, Mme Williar: 
Raymond est également partie pour 
Rochester, où elle suivra des traite- 
ments. 

———— 20 + 


‘ Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher No 2450 


Dimanche dernier, dans les salles 
Columbus Hall, eut lieu une initiation 
aux trois premiers degrés de l'ordre, 
sous les auspices de notre conseil. Les 
cérémonies d'usage, en cette occasion, 
furent des plus imposantes, et cette 
journée comptera sûrement parmi les 
plus belles, däns les annales de notrè 
conseil. Les officiers conférants étaient 
le député de district, le juge L.-P. 
Roy, le grand chevalier Dostert, Her- 
bert Gillis, du Conseil Winnipeg, Île 
R. P. Vézina, O.M.II, MM. J. Gatien, 
J.-A. Rhéautne, A.-B. Mousseau et le 
Dr J.-J. Trudel. \ 

La journée commença par la com- 
munion générale des membres et as- 
virants à l'église du Sacré-Coeur. Lé 
soir, il y eut grznd banguet au Mari- 
borough, sous la-présidénce du grand 
chevalier Dostert, en l'honneur des 
nouveaux Chevaliers. Des discours 
furent prononcés par le député d'état, 
H.-A. McNeill, le député de district, le 
juge L-P. Roy, le grand chevalier du 
Conseil Winnipeg, No 17, M. Dow- 
ling, et William-P. Lévèque. De beaux 
morceaux de chant furent rendus paf 
Mlle Fabiola Gosselin et M. Joseph-V. 
Bénard, qui étaient respectivement 
accompagnés au piano par Mlle Dos- 
tert et M. Pierre Chabalier: © 


e “ . 


Dans la ligue de quilles, jeudi der: 
nier, c'est encore Joe Desjardins qu 
a fait parler de lui! L'ami Joe était 


en forme et les quilles tombaient dé] 


tous côtés. pour un total de 609 
points, battant ainsi le record détenu 
par Millette: Joe détient aussi la pre- 
mière place dahs les moyennes indivi- 
duelles, ce qui compensga bien pour 
l'oubli involontäire de son nom parnii 
les Gros Six de la semaine dernière. 

Les dernières joutes de la première 
série auront lieu jeudi prochain et on 
s'attend à une bataille acharnée en- 
tre les clubs Laiique et Côté pour ‘e 
championnat 

Le résultat des joutes de jeudi der- 
n'er suit | 

Club Millette— 


Hébert 109 109 
Bergevin 148 120 268 
Picard 145 188 156-- 420 
Vermette 151 112 263 
Marquis 115— 119 


Un famerr remède. pour! 


l'asthine s Au chent quotidien 
du Dr'kelloggs Asthma Remc- 
dy dit que c’est le $eul reèdé 


© . Je . 
bault: Messiéuré: ler prix, M. E. Cou- l'tui dit pu lui procurer yn peu 


de soulagement. Des années de 
souflrauces pruvént être préve- 


On nous prie d'annoncer la quatrië- {nues si on ehpploit de ce mer: 


l : T]Toupin 
Î esse GR A Ï iS: Digde, gawrée par Mlle Muller 
D'ESSAI ; 1| Crèche, “on dés RR. S$, du Pré- 
i PLAPAO'LABORATORIES, înc., j|cieux-Sang, Mme A-A Prud'homme. 
‘ RAT Stuart Blès. St-Louis, Br'dge. prix donnés par la compi- 
Me. 5.4, ] ; 
LL mvises aisé de Qratie de 18 ,| J.-J Daoust: dames: ler,prix. 
l' jours, du étéur euvatif Plapée et !| Mine Léger: 2&ge prix, Nflle Thi 
PE ee ru Lune * 
g nant ni pies ifture; 2ème prix, M. J Trudeau. 
{ Nom J va 
l Adresse EE met relrer llme partie de cartes de la première 
! 
() 
L 


veilleux remède. Son usage est 


série, du Cercle Bainte-Elisabeth, à 18 |simple, il est bon marché et il 
salle uccoutumée dé l'école Proven-lest ci vonte partout. 


\ 


a mue de D dot L h 


‘ 


pour demander de permettre, 


137 
Méréier … 156 190 “. 
162 145 120 436 
Läroque ___ | 123 149- 272 
Handicap … 112 112 103— #27 
Totäux 121 637 655-2013 


Le Club Gatien gagne deux. 
Club Roy— : 


Carrière 155 163 
Dostert . 141 140 
Lanthier 9 us — 
Michon … 100 135— 
Roy ns 147 180 144 471 
Handicap ._.. 79 103 103 285 
Totaux . ._. 616 686 707-2009 
Club Côté— 
Buote 145 142 117 — 404 
Poulin 130 157— 297 
Germain 98 . … 178 276 
Rodrigue 106 :=— 106 
Bénard 128 — 128 
Côté 150 160 120-— 430 
Handicap 134 120 134 384 
Totaux … 657 656 716-2029 
Le Club Côté gagne deux. 
Résumé 


La plus haute partie simple: Des- 
jardins, 221. 
Le plus haut total, trois parties: 
Desjardins, 609. | 
Position des clubs 


668-1003 |l'exeïfiple, et rappelez-vous que vous 


[plus jeune lui demande: 


aurez un rôlé à jouer. Comme pré- 
tres séculjers — jl doit y en evoir 
dans ce collège, puisque le besoin s’en 


faït si éruéllement séntir dans la |- 


vie religieuse où dañis le moñide, tou- 
jours vous devrex inarcher ärôit. Ce 
sorit Ià, en résümé, les principales 
peñsées exprimées par notre premier 


, | Pasteur. 


Mgr l'Archevêque à étisuite réçu 
les douze nouveaux’ eongrékañistes, 


” [puis a donné la bénédiction, hssisté 
185— 503 es RAR. PB. Bernièr et Paul-Ernile 
140— 421 | Gauthier comme diore et sous-@iacre. 
PAlM. r'abbé Brunet agissait comme mni- 


tre de cérémonies. 

La ctorale a exécuté un “Cor Jemu” | 
de Louis Roy, 8.3, “O Salitaris” | 
(Cartusien), “Sancta Maria”, de Gou- | 
nod (4 voix mixtes), “Quam es aina- 
bilis”, de Palestrina (4 voix mixtes}, 
Tantum ergo”, de'Joos (4 voix mix- 


tes). | 
L + * L 


Lä Page âu Collège paraïtra la se- | 
maine prochaine. | 
Lauréats du mois de novembre 
‘Philosophie IT — Excellence: Al- 
fred Paradis, Lucien Boulet. Diligen- | 
ce: Menrf Comeau, Charles Vachon. 

Honneurs: Alfred Paradis. 
Philosophie I — Excellence: Paul 
Dugal, Paul Nadeau. Diligence: Paul 
Nadeau, Ernest George. Honneurs: 
Paul Dugal. 
Rhétorique  — Æxcellence: Armand 


Joyal, Adrien Jacques. Diligencr: 
, G. P.| Adrien Jacques, Raymond Dion. Hon- 
Laroque - 16 11! neurs: Raymond Dion. : 
Côté - 16 1 Belles-lettres — Excellence: Geor- 
Desjardins 14 13! ges Ramaekers, Olivier Lafleur. Di- 
Millette 13 1#|iigence: Louis Béchard, Michel Sain:- | 
Gatien 12 15 | Jacques. Honneurs: Antonio Lacelle. 
Roy 19 17! Versification -- Excellence: Paul- 
Moyenne individuelle — Les Gros Six | Bernard Brunet, Yves Rocan. Dili- 
Desjardins 160  |gence: Hilaire Gagné, Paul-Bernard 
Grondines 159.6 | Brunet. Honneurs: Yves Rocän. 
Carrière 158.16! Méthode — Excellence: Dominique 
Roy L. 19491! Dugas, Jules:Marie Dugas. Diligén- 
Millette 15295 |ce: Jules-Marie Dugas, Léopold La- 
Leduc 151.07 | bossière. Honneurs: Raymond La- 
. certe. | 
Mariage Syntaxe -- Excellence: Joseph Bur- 
HL'73 opte LE ley, Jacques Dubus. Diligence: Paul! 
Le 3 décembre Napoléon Baril, | Desaulniers, Auguste Arnal. Hon- | 
fs de Hormisdas Baril et de Lidia|neurs: Maurice Bélanger, Emilien, 
Dery, Ge Saint-Jean-Baptiste, Man. et | Dorge. 


Marie-Blagnthe-Anna Gauthier, fiis 

d'Arsène Gdlithier et de Vérina Belle- 

rive, de Saint-Jean-Baptiste, Man. 
= — 0e — — 


Baptêmes 


Le 2 décembre — Joseph-Wilfrid, 
né le 30 novembre, enfant d'Adélard 
Tardif et de Martina Lasada. Par- 
rain, Joseph Pascual; marraine, Ma- 
rie-Louise Rondeau. 

Le 7 décembre -- Joseph-Arthur- 
Edouard, né le 1er, enfant d'Edmond 
Laramée et de Louise Lachance. Par- 
rain, Donat Laramée; marraine, Ma- 
rie-Ange Laramée. 

L23 7 décembre -— Joseph-Alexan- 
dre-Léon, né le 28 novembre, enfant 
d'Armand Tétreault et de Léonie Paul. 
Parrain, Alexandre Tétreault; marrai- 
ne, Anna Gladu. 


Le 2 décembre 
cimetière de la paroïsse, Le corps de 
Fortunée Gorman, épouse d'Arsène 
Byin, décédée le 20 novembre, à l'Agc 
de 45 ans. 

Le 6 décembre Le corps d'Isa- 
belle Ducharme, épouse de feu Mo- 
désté Lagimodière, décédée le 4, à 
l'âge de 86 ans. 

RAGUENEAU, P. Q Mme Pan- 
taléon Désbiens a mis au monde deux 
fois deux jumeaux au cours de l'an- 
née. La semaîné dernièré, sa fille, 
nouvellement mariée, a eu'à son tour 


sous le même toit en treize mois 


trois bébés, ce qui fait sept enfants | 


| 
\ 


| 


Eléments latinæ ‘A - 


ligence: Louis Bédard, Alexandre Sa- 
bourin. 
Eugène Sourisseau. 

Eléments latins ‘“B'" Excellence: 
Zéphirin. Magnan, Philippe Jean. Di- 
ligence: René Dusseault, Philippe 
Jean. Honneurs: Georges Lambert, 
Louis Deniset. 

Senior Commercial Excellenee : 
Alphonse Saurette, Laurent Saurette 
Diltgence: Alphonse Saurette, Williar 
Campbell Honneurs:"#flphonse Sau- 
rette 


Junior Commercial Excellence: 


Parfum# chocolats, ensembles d'ob- 
jets de toilette vour femmes. 


Pipes, tabacs, lames de rasoir et 
ensembles à barbe pour hommes. 


Cartes de souhaits 


rmacie Prélontaine 
das LOGE FRE 5 rot tu 


 Pha 


SUCCESSION DE Adeline Guobeil, autre- 


fois de Suint-Hoanifnee, Munitobn. 
veuve, décédée. 
| Toutes réclamations conite Ja succes 
À sien ci-dessus doivent être adres#xôes 
The Wianipes  Trustee Conpanx of 
CAwdu, 82?, rue Main, Winnipex., Ma 
nitoba, le Où avant le 16 janvier 1931 
Date à Wiunipeg, Manitobga, Je 4 
décembre 1930 
PFHICIRERT GOBEIL ET 
THE WINNIPHG THUSTEE 
COMPANY OF CANADA, 
Co-exécuteurs 


1 


-Yotk, à un quai couvert a 
tendant au quai. En 6 jour: 
Conjort sans egal. c-isine {casétuiéé 


AS 


\ailrnsitre ef 


RAI 


{L RKOCHAMBEAU 


Fab}Es.ale à Vigo au 


heu-Lork#f'iymoutia—d@ re 


dits 


ôfex. 27 
Médirehianenc 


-\erb—Fiymouths-Harre 


Jai 3 icv 

) janr 7 dev 
26 jan l mers 
Leu de Fh mouth. 


TT TT = igo—Méricai } 


DOURDONNAIS .; 
ATraverses laites à loisir 


tables. d'une seule classe, 
Prix miormum de «abine ... 


348. rue Main, 


De Grasse, Haliiax-Piymouth} 
Winnipeg, où 


6 br 
paquebots grands, 
Nix rai 
cphereeeess «8138.00 
avre, 6 déc. 1930 


Excellence: ' 
François Deniset, Louis Bédard. Di- 


Honneurs: Raymond Poitras, | 


7 ‘| (M | | 


moi? 


+. Qui préfères-tu, tante Jeanne où 


+= Toi, répondit sans hésiter Tota. 
Puis 1} ajouta, probablement poûr 
lui enlever tout orguëil: 

. + Méis, tu Éais, j'ainie encote 
mieux la crème at chocolat. 


Les Poudres à vers Millér tie 
peuvent faire de mal à l'enifatit 
le plus délicat. Tout bébé ou 
tout adolescent affligé des vers 
peut prendre cette préparation 
$ans Malhise pour l'estomae;"il 
y trouvera un prompt soukrige- 
ment et une protection comiplè- 
te contre ces parnsites destrut- 
teurs qui causent tant de mala- 
lies et de sonfrances parmi 
les légions de petits. 


porte-mines (Wanlermun) — 


toute description. 


Noël h vor nm! 


ST. BONIFACE 


Chapelets de prix — bivres de pribres — Plinmes-réservelrs, crayons 


Almanaehx Manchette, Vérmot, d® Phlerin, du Peuple 
GRAND CHOIX DE 


Cartes de Noël et de Bonne Année 


(Testez francais et nuginis) 


BAZAR DE NOEL 


Un grand choix de eadenux très auoronriés noùur Noël et le Jour de l'An 
: Actuellement espoxËèx 

Services à thé et sersicesx de table en puorcelnine fnn'ainie, 

Services à dépecer, poll durnb'e, 

“Ginusware"” — Aluminium — Hienu ne convient mieux nour endenux de 


; Vera L'Est, l'O est ou 
à aux Etats-Unis 


TÉL. 201 421 
 : AGENCE. . 


133, rue Masson 
AU J +«flaint-Boniface 


ORALE AT A 


Romans, Histaire,, littérature 


fouets de 


Un petté dépôt vous nssarkta n'imburte dot ariicie 


HARDWARE CO. 


12911, AVENUE PROVENCHENHM 


none de 25% à 40% 


sur votre charbon 


en em 


J 


DEEP 
LU 


cet hiver 
pJoyant, 


SOURIS 


SEAM 


À ‘6 


p . 


#4 le 


Le gros charbon PROPRE de Bienfait, en Saskatchewan, 
vous éconoralse le coût de 409 m'lles re transnort. Brûle 
bien, ras de nerto en furmér, sue ou fuz et moins de la 


mett'é de cendre des autres 
. 


Charbons. Ne eonfondez pas 


“Sourts Deep Seurm Lumh”” avec les autres lignites. 


1 est plus dur et plus chaud que le charbon de surface 


et brûle complètement dans 
naire. Assurez-vous qu'on 
Sean Lump”. 


le poèle ou la fournaise ordi- 
vous donne le “Seuris Deep 


Vendu par tou les marchands de charbon 


le Pacifiqu 


prsesemé 


e Canadien 


y 


pour vous rendre 


uniq uement 
UROPE 


TRAINS DIRECTS 
. WAGONS SPECIAUX 


à l'embarcadère de Saint-Jean, N.-B. 


pour | 


6 Montclare 


Retenez v 


Duchess of York = 
Duehess of Richmond 


Duchess of Athol]l - - 


es dépurts de décembre 


5 décembre 
12 décembre 
13 décémbre : 
16 décembre 
WT ‘TM, 


TAUX REDUITS PENDANT DECEMBRE 


otre place maïnteffit avec. 


n'importe quel agent du 


PACIFIQUE CANADIEN : 


D'ESCHAMBAULT | 


$ tu 
Aussi excursions à la Côte du Pacifique et à l'Est du Canada |: A | 


r 


1h 


fé 


{, 


CUS LES iesnbe À éert, 
1. Mais, un moment aprés, tout cels 
& ‘sbandonné, et, penchée sur !A 
râmpe de l'escalier, il y avait une jeu- 
re fille qui, écoutait, extasiée, les _ 
raviacuts déhappant du salon … 
Passion Ce la musique était pans 
vivace chez Anita, et cependant, de 
Par la volonté de Mie Handen, c'é- 
tait pour elle le paradis défendu 
; Lorsque Je violoncelle se tut défini- 
tivement, la jeune fille rentru dans «a 
chambre avec un soupir de regret. 
Comment un être possédant nn 
si admirable don peut il étre dur, 
mauvais et injuste? songeait-elle en 


‘ demeurdhnt pensive devant son travail 


inñchéevé, En Tentendant, il semble 


- qu'une Ame toute céleste fasse vibrer 


lés cordes et ce n'est pourtant qu'un 


+ homme pénétré d'orgueil, insensible à 


tout sentiment noble et élevé. 
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vétrement de plantes parasites, ron- 
ces maussades, guiriandes de liserons, 
modestes fleurettes aux nuances déli- 
cates, herbes folles agitant leur pa- 
nache léger. Les églantiers se gar- 
nissaient de leur fraîche parure rose 
et les acacias jaissaient pendre jeurs 
r-anches qui jetaieñt sur le sol her- 
beux une jonchée de pétales blancs... 
L'ombre des tilleuls était fort agréa- 
ble en cette chaude après-midi, et Ani< 
ta allait lentement, son chapeau rejeté 
en arrière pour laisser l'air venir à 
elle en’touté liberté. = 

Un léger mouverhent d'ennui lut 
ésbappa tout à coup en entendant 


Thomas m'a dit qu'était ætmrdin, 
ce qui m'étonne extrêmement, car il 


Le séjour en Italie avait quelque | n'y met jamais les pieds. 
. peu modifié les habitudes de la famille 


Handen. Un souffle mondain s'était 
flinné dans l'austère demeure, et les 
nombreuses invitations. adrpssées 
Mme Handen et à ses filles ainées 
étaient à peu près généralement ac- 
ceptées. A ces réunions, Ary brillait 
comme un astre roi, et il était évident 
que l'amour-propre maternel n'était 
pas étranger aux sacrifices faits par 
la veuve du professeur. Son unique 
souci, sa constante préocctpation 
avait toujours été la direction de ra 
maison, les soins du ménage dans les- 


quels elle excellait, et les plaisirs mon- ! 


dains avaient été de tout temps dé- 
dnignés par elle. Mais il s'agissait 
iet de savourer le triomphe que rem- 
portaient la haute intelligence et le 
talent d'Ary, la beauté de Bettina et 
la hautaine distinction de Frédérique. 
Aussi Mme Handen ne négligeait-elle 
aucune occasion de répondre aux 


® dvances empressées qui leur étaient 


faites, et elle-même s'était décidée à, 


. donner quelques dîners dy cérémonie 


et une soirée musicale. 

Bettina acceptait uvec plaisir cette 
existence brillante. Sa jole-tête tru- 
tile et vide de grandes aspirations ai- 
mait passionnément le monde, et elle 
fouissait de ces distractions en véri- 
table enfant. Frédérique, toujours 
énigmatique, avait des périodes d'at- 


, trait pendant lesquelles elle; suivait 


t 


volontiers sa mère et sa soeur, puis, 
brusquement, sans motif, elle cher- 
chaïit toutes les occasions d'éviter ce 
monde brillant contre lequel elle lua- 
çait alors les plus mordantes raille- 
ries. EHe se plongeait dans l'étude 
avec une véritable passion, et chacun, 
à M. s'accordait à voir en cette ‘jeu- 
ne savanté une véritable Handen 
Elle ‘avait de brusques revirements 


! d'idées auxquels était accoutumée «a 


famille. Aussi n'excita-t-elle- qu'un 
dermi-étonnement lorsqu'un jour 
repas de midi, elle anhonça son inten- 
tion ce se rendre à une matinée litté- 
raire, où devaient primitivement as- 
sister, seuls, ‘Ary et Bettina,s; Mme 
Handen se trouvant fatiguée ce jour- 
là 


au 


Tiens, tu nous avais pourtant dit 
catégoriquement hier que tu n'irais 
pas purce que la baronne Acker t'était 
fort désagréable”? observa Bettina. 

Oui, mais j'ai réfléchi, 
tranquillement Frédérique. J! y aura 
d'excellente musiqhé, de fort beaux 
vers dits par "ee. Noryéien, ami du 
baron Acker 

Cela est fort ss en effet, 
dit Ary Joël Ludnach a un admira- 
ble talent ‘de diseur, et il est lui-même 
un original et délicat poète. Mais je 
le croyais peu enthousiaste de poésie ? 
De la poésie vide et plate: cér- 
Mais te] n'est pas le cas ici, tu 
do:s le reconnaitre, Ary? 


répondit 


! 
te 


| 


ment. Cette peinture est vraiment 
fort bonne et je ne comprends pas 
qnelle idée l'a fait reléguer ici. : ” 


| prendre cette 
|avec un léger sourire 


Elles avancèrent en silence, leurs 
tétes brunes également éclairées par 
les rayons de lumière filtrant à tra- 
vers le feuillage. La robe de soie 
vert foncé, un peu traînante, dont 
érait vêtue ‘Frédérique dessinait sa 
tale superbe et accentuait Ja grâce 
véritablement royale de’sa démarche. 
Près d'elle, Anita, avec sa modeste 
robe de laine brune, semblait une 
Cendrillon, une ravissante servante 
toute prête à se transformer en prin- 
cesse. #?. 

Elles étaient maintenant près de 
l'orangerie, et Frédérique dit avec im- 
patience: 

—,.Ce Thomas est véritablement 
stupide! Je savais bien qu'Ary ne 
pouvait être venu ici. ou 

Mais Anita alla vers la porte et 
l'ouvrit. Ary était debout au milieu 
de l'orangerie. Il se retourna vive- 
ment, avec un mouvement d'impatien- 
ce, et le regard que rencontra sa cou- 
sine témoignait d'une extrême con- 
trariété. 

Eh bien! que fais-tu ici? s'écria 
Frédérique qui entrait derrière Anita. 

Elle regardait en même temps avec 
une évidente sürprise l'arrangement 
ingénieux et charmant de ce bâtiment 
délaissé. À 

Ary désigna le portrait de la jeune 
dame en robe de brocart. 


Je regardais ceci, dit-il briève- 


Oui, celui qui a exécuté cela 
n'éteit pas le premier venu, dit_Fré- 
dérique en examinant attentivement 
le portrait. Il est vrai qu'il possédait 
u1 modèle délicieux... 
semble... 

Elle s'interrompit en jetant un ra- 


Mais, elle res- 


| pide roup d'oeil vers Anita. 


Ary se détourna avec sorte 


d'impatience. 


ure 


11 est temps de partir, n'est-ce 
nas” dit-il en prenant ses gants dans 


‘a poche de son vêtement. Je crois 


|que nous n'arriverons pas trop tôt. 


€ Oh! rien ne nous presse, répli- 
qua anégligemment Frédérique. 

Elle se promenait le long de l'oran- 
gèrie, s'arrétant pour examiner les 
nbjets délaissés dont Anita avait su 
tirer si bon parti. Elle cueillit une 
des magnifiques fleurs pourpres qui 
ornatent le rosier et la glissa à sa 
ceinture. Puis elle se tourna vers sa 
cousine. Celle-ci, ayant déposé ses 


née, toute radieuse sous un rayon de 
soleil. 

Je n'ai pas demandé à la mai- 
tresse de ces lieux l'autorisation de 
dit Frédérique 
Car véritable- 
Anita, votre prise de possession 


rose, 


ment, 


Evidemment, les oeuvres de Joël | depuis ces sept années équivaut à un 


Lu‘dnach dénotent un esprit élevé, 
Le Baume Persan 


unlacte de propriété. 
\ 


Elle 
ironie 


parlait 
Depuis 


tranquillement, 
son 


sans 


retour, depuis 


n° ÿ a quelque terups surtout, elle était vis- 


rien de semblable pour créer rt|A-vis de sa cousine un peu moins froi- 


conserver un beau teint Ra- 


fraichissant, caressant — 


le et moins dédaigneuse qu'autrefois. 


Ma prise de possession, comme 


adoucit et dissipe toute irritu- | ous diies, est tout à fait illusoire, ré- 


par |! 


tion ou gerçures causées 
les intempéries. Délicieusement 
parfumé. il ajoute un charme 
e cs à l'anponrence la plus 
ft Lu ‘élicate femme 
choisit sans hésitation le Bou : 
pes Porsa”. Crtte lotion douce ! 
comme d'u velours donne au 
teint une nuance feuille de rose. 
OV r-cammande aussi pour 
as :cir et blanchir les mains. 
Vraiment c'est un article de toi- 
dette. incomparable pour toute 
fenune. 
nait x 


‘iqua Anita er iant. Mais je 
‘a! jann's cru commettre de 
1 m'ins‘allant parfois ici 


ours 2.0 


gout 
larcin 


où je 
As. 


suis 
e et nr 
dit Fré 
Vous 
Mais, rmalheureusem 
ennseil' un” à 
l'iñée ce transformer cette 
afin ren faire un ‘'ieu de 
éunion pour l'été nos salons étant 
raiment bien sombres. Et j'y pense 
‘4 venais probablement voir ce qu'un 
Daurralt réellement faire, Ary? 


Oh! non, certes, 
vec  iniifférence 


uen 


‘érique 
bier 
pour 
m'a mère 


avez 
nt 
‘eus Île 

à Arv 


rnrgerte 


livres sur la table, venait d'ôter son 
chäpeau et apparaissait tout illumi- 


gerrière elle un pas pressé et un/|trouver une occasion de quitter cette 
bruissement de soie. Un instant | maison, at Ary d'un ton d'indiffé- 
après, Frédérique était près d'elle. rence. 

-— Je suis à la recherche d’Ary. — En effet, selon la loi, je ne suis 


ser ceci, dit froidement Anita en êten- 
dans la main sur le jardim. Maié en- 
fin, je n'y puis rien. D'ailleurs, je l'es- 


joyeux, un soupir d'allègement gon- 
flant sa poitrine. 

— Æh bien! que ferez-vous bientôt, 
demanda Frédérique. 

— J'espère orienter définitivement 
mon existence, répondit-elle briève- 

ment. 
— Cela veut dire que vous espérez; 


pas libre encore, mais moralement 
quels liens m'attachent ici? Qui me 
retiendrait? Avouez que vous auriez 
tous un soupir de soulagement en vous 
voyant débarrassée de moi,dit-elle en 
regardant ses cousins avec une fierté 
quelque peu ironique. 

Les yeux étincelants qui ne la quit- 
taient pas depuis un moment se dé- 
tournèrent brusquement; la main 
d'Ary, d'un geste nerveux, arracha 
quelque feuilles à un arbuste grim- 
pant. Frédérique, sans doute pour 
éviter une réponse embarrassante, 
sortit de l'orangerie. Le jeune hom- 
me, sans regarder Anita, dit avec froi- 
deur: 

— J est évident que si vous trou- 
viez quelque position honorable, nous 
n'empéêcherions certainement 
Pourquoi le ferions-nous ? 

Il prit son chapeau qu'il avait dé- 
posé sur un meuble et rejoignit Fré- 
dérique. 

‘Oui, pourquoi? Pourquoi refuse- 
raient-ils de lui donner la liberté, ces 
parents qui la détestaient®' Certes, 
ils seraient bien trop heureux de se 
voir délivrés de cette charge! 

Et elle! Oh! de quel coeur léger 
elle quitterait cette demeure qui ne 
lui rappelait que deuil et tristesse! 
I] y auraîtt bien la bonne Charlotte 
qu'elle y laisserait, mais elle pourrait 
la voir encore puisqu'elle-même ne 
quitterait pas M. Les demoiselles 
Friegen lui avaient proposé de 'læ 
prendre pour aide l'année suivante, et 
puisqu'elle avait l'autorisation tacite 

’Ary, le chef de la farnille, rien ne 
la retiendrait plus. 

Anita revint ce jour-là plus tôt qu'à 
l'ordinaire vers la maison. En en- 
trant dans le vestibule, elle rencon- 
tra Charlotte qui portait une tasse 
d'infusion à Mme Handen, un peu 
plus souffrante cette après-midi. - La 
santé de la veuve du professeur, ex- 
cessivement robuste autrefois, sem- 
blait se transformer depuis quelques 
années, c'est-à-dire depuis le jour où 
son quatrième fils, le petit Franz, 
avait été emporté en quelques heures 
par une maladie foudroyante.… Elle 
n'avait laissé paraître au dehors au- 
cun chagrin violent, mais de fréquents 
et assez graves malaises l‘assaillaient 
depuis lors, et elle y était précisément 
en proie ce jour-là. 

Et Mina qui est justement ma- 
lade aujourd'hui! dit Charlotte avec 
consternation. C'est une vraie mal- 
chance, au moment où nous sommes 
accablées de travail pour le trousseau 
de Mile Bettina. Il faut pourtant que 
je soigne Madame! : 

Je lui porterais bien sa tisane, 
elle sera sans doute mécon- 


rien. 


mais 
tente”? 

Oh! certainement! Mais je n'rn 
ai pas pour longtemps, et j'irai ensuite 
me remettre au jupon que Mille Bet- 
tina veut pour ce soir, je ne sais 10e 
pourquoi 

Laissez-moi y travailler, j'ai le 
temps aujourd'hui, ma bonne Charlot- 
te, dit vivement Anita. 

Et, sans écouter les remerciements 
de la femme de chambre, elle gagna 
la lingerie. S'installant près d'une fe- 
nêtre. elle attira le jupon de fin nan- 
souq qu'il s'agissait d'orner de ‘den- 
telle... Dans une large manne d'osier 
‘e trouvaient, soigneusement pliée: 
les parties achevées du trousseau de 
Bettina, dans d'autres étaient ran- 

‘es délicates batistes, les toiles 
les broderies et les dentelles 
1i devaient se transformer en petiis 
fs d'ceuvre sous les mains habiles 
Charlotte et de Mina. Tout cela 
était destiné à la jolie fiancée de Wil- 
helm Marvéld, à cette petite Bettina 
«i enfantine, ainsi que le disait avec 
un peu de dédain sa s5eur ainée 
était assez étrange que le grave et 
savant, Wihe’m se fût épris d'elle, 


inles 


E 


sé à mi à ch 7308 


tendre, qu'elle accepterait seul? 11 


FL 


était beaudoup plus probable que fa 


L'heure du dînef approchait. Ani- 
ta, ayant remis quelque ordre dans 
sa toilette, se dirigea vérs la salle 
d'étude où se réunissait généralement 
la famille. 11 ne s'y trouvait eneore 
que Léopold et Maurice, les frères 
cadets d'Ary, ainsi que Félicité et les 
deux jeunes enfants. 

— Mes soeurs et Ary ne sont pas 
encore rentrés, dit Félicité. La réu- 
nion se sera prolongée plus qu'à l'ar- 
dinaire. L 

—- Et justement, j'avais une expli- 
cation très importante à demander à 
Frédérique ou à Ary, s’écria Léopoïld, 
un beau garçon de quinze ans, vif et 
gai. Grâce à cela, je ne puis terminer 
mon travail. 

— Ne pourrais-je essayer de les 
remplacer? proposa Anita. 

— Vous? dit Léopold d'un ton d'in- 
crédulité moqueuse. Tenez, voyez si 
vous comprenez quelque chose à cela! 

11 lui tendit son cahier avec un pe- 
tit rire un peu ironique qu'imitèrent 
élicité et Maurice. Mais les mines 
changèrent lorsque Anita, avec muné 
extrême clarté, eut élucidé en un ins: 
tant le point difficile. 

— Mais vous êtes très forte! s'écria 
Léopold avec stupeur. ‘’C'èst chez vos 
demoiselles Friegen que vous avez ap- 
pris cela? 

—— Certes, je n'ai jamais été äil- 
leurs. Ainsi, Léopold, quand vous se- 
rez arrêté par quelque difficiulté, 
adressez-vous à moi si votre frère ou 
Frédérique ne sont pas libres. 

— Oh! j'aime mieux avoir recours 
à vous qu'à Frédérique! Elle est peut- 
être encore plus savante que vous, 
mais elle explique moins bien. Et 
puis, elle est très originale, et. enfin, 
je peux le dire, n'est-ce pas, Félici- 
té? Anita a l'air beaucoup plus ai- 
mable. Aussi, je regrette de m'ètre 
un peu moqué de vous tout à l'heure, 
et vous êtes bien gentille de m'avoir 
aidé tout de même, dit-il avec un 
joyeux sourire de reconnaissance, en 
tendant la main à sa cousine. 

Anita se sentit, le coeur tout dilaté 
à cette première marque de sympathie 
donnée per un membre de la famille 
Handen. Elle accepta avec empres- 
sement de résoudre un autre point 
obscur qui embarrassait son jeune 
cousin, et s'assit près de lui r com- 
mencer son explication. elle 
s'interrompit en voyant la porte s’ou- 
vrir et Frédérique apparaitre. | 

- Tiens, tu fais la classe à Anita, 
Léopold ? dit- elle avec un petit rire 
railleur. 

Ah' par exemple, je ne m'y ris- 
querais pas! Anita est terriblement 
savante déjà, ne le sais-tu pas, Fré- 
dérique ? 

Non, vraiment, dit-elle négligem- 
ment en jetant sur un siège le vête- 
. qui couvrait ses épaules. 

s talents d’Anita me sont totale- 
nent inconnus. 

— Oh! Anita, vous aussi allez me 
‘aire honte par votre science! dit Bet- 
tina qui apparaissait au bras de son 
frère. 

Elle feignait un ton plaintif, mais 
son joyeux sourire donnait la mesure 
réelle de ses regrets. 

En effet, tu déroges seule aux 
traditions de la famille, dit Ary tout 
en l'aidant à ôter son vêtement. Que 
feras-tu, petite ignorante, près de 
Wilhel, ce laborieux savant 

— Mais, Ary, Wilhelm me connaît, 
et puisqu'il m'a choisie, c'est que je 
lui plais aïnsi, répondit-elle avé cal- 
me. 15; ; À! , 

— Ceci est: absoluitient judicieux! 
dit Frétérigésen Ôtant son chapeau, 
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: pas de douleur 
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rant à lui un porte-plume avec lequel 
il se mit à jouer négligemment. Vous 
portez notre nom et il ne nous con- 
viendrait nullement de vous voir, par 
exemple, courir les leçons, comme si 
vous manquiez de pain, alors que vous 
vivez sous notre toit. 


de 
beaucoup trop! murmura-t-elle avec 
une sorte d'amertume. 


“Île théa 


— Soyez sans crainte, 


rais pas à courir les leçons, comme 
vous dites, car aucun travail honorsa- 


blé ne me. coûterait pour secouer le 


joug d'une lourde charité; mais heu- 


reusement, j'ai de quoi suffire pour le 


moment à mes modestes besoins, et le 


seul don que vous me faites est l'abri 
votre maison. C'est déjà trop, 


Un bruit sec se fit entendre. Le 
porte-plume venait de se briser entre 
les doigts d’Ary. D'un geste brusque, 
il en envoya à terre les débris et se 
dirigea sans prononcer une parole 
vers la sâlle à manger. 

En passant devant Anita, Frédéri- 


que posa sur elle son raae énigma- 


tique. 

— Vous êtes très fière, dit-elle d'un 
ton approbatif. Je suis comme vous, 
j'aimerais mieux gratter a terre avec 
mes mains que de devoir quelque cho< 
se à la charité. | | 
C'est un sentiment répréhensi- 
ble lorsqu'il devient exagéré, répliqua 
Anita en secouant la tête. C'est de 
l’'orgueil alors, Frédérique, et je crains 
e m'en rendre souvent coupable. 

— Oh! qu'importe! dit Frédérique 
avec un mouvement de tête altier 
qu'accompagnait un sourire railleur. 


Elle semblait ce soir-là presque 
gaie, une lueur de bonheur étincelait 
dans ses yeux gris, commmniquant un 


charme étrange à son visage sérieux. 


une préoccupation absorbante. 
— Quel enthousiasme soulève tou- 
jours ce Joël Ludnach! dit Bettina de 


son petit ton paisible et indifférent. 
Îl y avait là pourtant des gens très 
connaisseurs, mais tous 


difäciles, Pen 
étaient d'accord pour le féliciter. 

— Ses poésies sont extrêmement 
originales, 
les yeux de qui la petite lueur heureu- 
se brilla plus vive. 


charmant. 

— Je voudrais bien l'entendre, dit 
Léopold avec egvie. Comment m'ar- 
ranger pour cela, dis, Ary? 

— Ma mère m'a engagé à inviter 


Joël Ludnach pour notre soirée du, 


mois prochain, répondit laconiquement 
Ary. 

— Eh bien! à quoi cela m'avance- 
t-il, puisque je n’ai pas encore la per- 
mission d'assister aux soirées ? 

— Pour une fois, et la soirée étant 
surtout littéraire, je ne vois pas pour- 
quoi on ne pourrait t'y autoriser. 

Léopold exécuta sur sa chaise un 
bond de joie qui fit sauter la table, et 
se mit à accabler ses soeurs de ques- 
tions sur leur réunion de l'après-midi. 
Frédérique y répondit avec une com- 
plaisance inusitée et tous deux firent 
à peu près tous les frais de la conver- 
sation. Bettina somnolait, Félicité, 
toujours de frêle santé, aimait peu à 
parler, et Anita, tenue à l'écart Au 
souffle mondain traversant la vieille 
demeure, se trouvait absolument 
étrangère aux connaissances et æu: 
occupations de ses cousins. De tous 
ces plaisirs qui la frôlaient, aucun 
reflet ne l'avait atteinte dans sa vie 
de labeur austère. et, véritablement, 


lui eussent-ils été proposés, elle les 


aurait échangés bien volontiers, oh: 


avec quelle joie! contre un peu d'af- 


fection. 
VII 


Les stores épais interceptaient la 
chaleur et la lumière, et le grand sa- 
lon, toujours un peu sombre, était en 
ce moment plongé dans une obscurité 


ee Sn ci 


Elle causait avec une amimation dont 
flle était peu coutumière, bien que 
son frère aîné ne lui répondit que par 
monosyllabes. Un pli soucieux bar- 
rait le front d'Ary, ses doigts avaient 
certain mouvement nérveux. décelant 


répliqua Frédérique dans 


Il y uaen elles la 
saveur du nouveau, et d'un nouveau 


tin 


«”* etit, rayon "A; 


entra victorieusement, et mines 
air étouffant qui chassa aussitôt 
chäieur relative de la pièce, Les ou- 
vriers + gp ‘en devoir de décorer, 
mais la ‘chaleur les ren- 
dait évidemment lents et flâneurs, et 
la besogne s'interrompait fréqueni- 
ment. Depuis cinq minutes, ils cau- 
saient, appuyés aux montants de bois 
blanc lorsqu'une voix brève ét mécon- 
itente vint les faire tressaillir. 
-— Croyez-vous qu'en travaillant: 
ainsi vous aurez terminé ce soir ? 


Celui qui semblait diriger les autres !} 


s'avança et s'inclina aveé déférence 
devant le jeune. maître du logis. 

— 11 nous reste peu de chose à faire 
et tout sera terminé dens une demi- 
heure, Monsieur Handen. Mais ce 
temps rend les ouvriers lents à l'ou- 
vrage.. . 

Ary jeta un coup d'oeil sur à théA- 
tre presque achevé et dénpa quelques 
instructions, puis il se dirigea vers 
la porte. Mais il s'arrêta en voyant 
apparaître un groupe de jardiniers, 
porteurs fl'arbustes et de plantes ver- 
tes. Derrière eux, arrivaient Bettina 
et Anita. 

— Ah! te voici, Ary! dit Bettina. 
Figure-toi que je suis chargée de diri- 
ger ces jardiniers, de leur donner des 
idées! fit-elle d'un ton plaintif. | 

:— Toi! s’exclama -Ary avéc une /n- 
crédulité moqueuse. Pourquoi Frédé: 
rique ne s'en occupe-t-elle pas? 

— Frédérique est à son cours dé 
cosmographie, aujourd'hui. è 

— Eh! ne pouvait-elle le mañ- 
quer?.… Car elle devait évidemment 
penser que l’on aufait besoin d'elle, 
dit-il avec impatience. 

— Æt puis, c'est sur moi que re- 
tombe la corvée. et quelle corvée! 
fit-elle àvec consternation, en pliant 
les épaules comme sous un poids In- 
supportable. Comment ma mère a-t- 
élle pu penser à me confier cela! Aty, 
ne crois-tu pas que l'on aurait pu 
aussi bien en charger Mina. ou mé- 
me Thomas? 

11 ne put s'empêcher de rire et ré- 
pondit d’un ton doucement ironique: 

— Je crois en effet, que Thomas 
aurait les mêmes capacités que toi en 
fait d'ornementation? Comment vas- 
tu t'en tirer, ma pauvre Bettina ? 

— Oh! j'ai trouvé un moyen! J'ai 
rencontré Anita dans l'escalier, je lul 
ai conté en deux mots mon embarras, 
et elle a proposé de m'aider. J'ai dit 
oui, car je sais comme elle a de bon- 
nes idées... Allons, Anita, diriges, com- 
mandez, je surveille. 

. Elle se laissa glisser dans un fau- 
teuil et appuya paresseusement sa 
tête blonde sur le dossier. Anita se 
dirigeh vers les jardiniers qui s'agi- 
taient dans un angle du salon, et on 
entendit sa voix dôuce et nette leur 
donner des instrugtions pour la dig- 
position des plantes. 

Ary était demeué debout près de 
sa soeur. Il semblait songeur, et un 
pli de contrariété se formait sur son 
front. : 

— Je ne sais vraiment pourquoi t'1 
is été chargér Anita de cela! dit-il au 
bout d'un instant aver un évident mé- 
gontentement, Il n'est pas dans nos 
idées de la traiter. en servante. 

Bettina se redressa un peu en ou- 

vrant de grands yeux-.étonnés. 
En servante! Mais c'est une 
tâche que l'on m'avait confiée, et, en 
la passant à Anita, je:l'assimile à 
moi-même, Ary. | 

à eut un geste d'impatience. 

3 Pas du tout, car, dans ce cas, 1] 
faudrait également lui donner, com- 
me à toi, sa part de plaisirs. Nous 
ne ne pouvons le faire, mais alors il 
est injuste de l'assimiler à un ‘de vous 
seulement dans l:\cas d'une besogne 
ennuyeuse.. Tu te décharges vrai- 
ment avec trop de désinvolture de re 
qui gêne ta paresse! ajouta-t-il d'un 
ton de vif reproche. | 

Mais Bettina n'en pa:ut nullement 
émue et se mit à agiter lentement son 
retit éventail. 


Ary eut un léger haussement d'é- 


raules. Malgré son aflection frater- 
nelle, la paresseuse nullité et l'insou- 
“liant égoïlsme de sa soeur lui cau- 
‘atent souvent une sorte d'impatien- 


+. Il se détourna et se dirigea verh 
ure fenêtre près de laquelle confé- 
raient Anita et le maitre-jardinier. 
La jeune fille aperçut son cousin, mais 
elle acheva tranquillement son expli- 
cation et, l'homme ayant été retrou- 
se.disposa à rejoin- 
dre Bettina... Mais un geste d'Ary l'ar- 


ver ses aides, eik 


J 


constamment. 


|Dodd pour les rogaons. 


peu 

Pen en ë ent disparues. 
Grand ? merci au pilu'es Dodd 
[pour les rognons.” 
Quand même le plus léger 
{déran ent rognons - est 
Inég il y « risque que celn 
entraine le taumarinmes le mal 
[de dos, le lumbago, ete. Ces 
désordres ‘sant simplement la 
note à payer pour avoir néqli- 
gé les rognons qui, en s'affai+ 
blissant, cessent d’évacuer les 
impuretés qüi s'accumulent 
Cependant per- 
sonne n’a besoin d’être un seul 
jour le martyr de ces douleurs. 
Commencez simplement ‘un 
traitement avec les ; pilules 
Vous 
serez surpris de la rapidité avec 
laquelle elles ‘remettront :vos 
rognons en bon ordre. : Ne re- 
lardez pas -- ngissez de suite. 
menage oem snnge cpregrnnpnnr ap oneemenerener eme 9 om d 
rêta, ‘1 ” , - 

- Bettina a commis une maladres- 
se et en a usé envers vous avec un 
incroyable sans-gêne, dit-11 d'un ton 
cérémonieux. Ne vous croyez nulle- 
ment obligée de continuer cette en- 
nuyeuse suveillance. ' 

Elle le regarda avec surprise. De- 
puis son retour, elle ne retrouvait plus 
en lui le dédain railleur qui lui était 
habituel autrefois. Il lui témoignait 
une politesse glaciale, en même 
temps que la plus complète indiffé- 
rence. Ævidemment, elle était plus 
que jamais pour lüi une étrangère, et 
ces eÂcuses qu'il lui âdréssait en ce 
moment prouvaient indéniablement 
qu’il entendait la voir traiter ainsi 
par tous. 
© — Je suis très heureuse de pouvoir 
rendre ce petit service à Bettina, dit- 
elle avec froideur. Cette suryeillance 
me coûte vraiment fort peu. mais si 
celä vous gêne, je puis me retirer. 

Ary recula comme si quelque ÿhn: 
secte l'avait touché,, une contradiion 
passa sur son beau visage subitement ” 

— Vous vous êtes méprise sur le 
sens de mes paroles, dit-il àvéé : cal- 
e. Je disais celà uniquenient dans 
votre intérêt, afin que vous ne vous 
croyiez pas obligée d'accomplir une 
besogne peut-être déplaisante. i 

— Uirich! Quelle surprise! dit Be:- 
tina en se soulevant un peu sur gon 
fauteuil. |‘ 

Ulrich Heffer, souriant, serra la pe- 
tite main qui lui était tendue, et 
échangea une cordiale étreinte avec 
son cousin qui s'était avancé à "a 
rencontre. . 

— Une excellente surprise, dit ami- 
calomént Ary. Par quelles circon- 
stances ? 1 + 

— Mon cher, un congé inespéré! 


J'arrive “hier poiyrèr 5 mon 
Es 
"invité san 


m'apprend que ! 
rée, et j'accours, 
çon, car j'adore les soirées, et surtout 
ton violoncelle, cousin... 

I1 s'interrompit en recon t 
Anita qu'il dalud âvec hu a 4 ÿ 
Upe expression de joie pénétrante f 
éclairait soudain son loyal.et gai’vi- 

— Vous aidez Bettina dans son rôle 
de surveillance,., Mademoiselle ? 
crois cela fort utile, n'est-ce pas, cou- 
sine? | a 

— Ah! certeg, répondit franchement 
Bettina. Et savez-vous, ! Ulrich, ce 
qu'on m'a’ proposé? Non, vous ne 
devineriez jamais, et la personne qui 
l'a fait me connait bien peu. Un rôle 
ans la pièce, Ulrich! ft-elle dans 1 
éclat de rire. ; 
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Ans, demande em- 
pour an nourriture 
#adrenser. à Liberté. 
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en D #A YA bouton 
difficiles, mis ges 
gris hém 

a pen, race. soute Pinun 
times vaincus radiésiement, par br: 
La rl de Ciabey de FAbbaye des Trape 


la Société Saint-Jean-Baptiste. 

A 9 heures; partie de cartes par 
les Dames de Sainte-Anne. 

La ligue de quilles ; 

Elle est commencée, notre ligue de 
quilles. Le. comité est satisfait des 
dernières rencontres et est tout con- 
fiant dans le succès de l'entreprise. 
Les clubs sont maintenant au com- 
plet et les prochaines joutes promet- 
tent d'être vivement contestées.. Les 
derniers résultats parlent par eux-mé- 
més; tel est l'ordre des Le 
Gauthier : - 
Gervais 
Sala 
Leveillé 


es low 


[A 
ratner va 
1 imièren sur 
it , ,-brac 
tra a poûr pe 
nous pouvots vous faire cette 
nathilation à un prix très avantageux: 
nous 4 en Magasin un assortiment 
Een ed pepe iques murales bien meil- 
(4 Le çe que vous pouvtz 
Lt ie met de l'autre £té du pont. 
MPAGNIE 
Tét, 7 185, ave, Provenener 


À DES PRIX REDUITS 


dents sont extraites avec 
a de douleur -que M sciences - 
l'utfllage modernes le permettent 
Pour ceux qui meurent én dé 
de la ville: impressions faites le ma- 
ge et cnpAes . même our. 
bus ache ke caputghouc, 
e., en ss auin 1tés, «1 le peu 
e L'agrai x 2 nous À es eus assu- 
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\° LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA |: 


offre les meilleurs de la ville à ooûters peu de chose et'vaus vite L 3 
#0 et 50 sous — frantaise- rez Sériouses difficultés et e L 
gromes poses pour LA + 8. x PETITES NOTES 
Æ ss ‘408. gp ra sure frmvous de destiets. us 
avenue vis-à- voun héères com à 
Portage M. et Mme Pierre de Saint-Denis 
——— DR D.R. JACOB yAlfont part de la naissance d'une fille, 
AYmE-vous ac avt rimdee ||: Penmauses  « || Monique-Françoise-Simone-Micheline. 
Men an de, Pole le WIXNIPEG. BRANDON 2-0 — — 
PE se | een 


Le nom de Poincaré est de 
nouveau mêlé à ce procès 


maux de pieëx, à partir . cors jus 


er PRG. t our SEGUIN 


434, Edifice fomernet, Winnipeg 
Téléphone 80 773 . 


t— tercri, Mans gendre me | à 


r A+ y + 9 à 6. Boire: lun 
éredi ét samedt jusqu'à % heures 
Nous parlions francais . 


Moscou. — Le nom de Raymond 
Poincaré a été de nouveau € 
le tribunal où l’on jugeait Jes huit in- 
génieurs et professeurs accusés d'a- 
voir voulu renverser le régime com- 
muniste. Devant les juges qui ont 
prohibé la mention des puissances 
étrangères amies durant les séances 
publiques, le procureur Krilenko a 
étendu la main dans Ia direction gé- 
nérale de Paris et accusé l’ancien pre- 
mier ministre français d'avoir tra- 
vaiilé la main dans la main avec les 
çontre-révolutionnaires, 

“Si Poincaré veut connaître tous les 
détails de cette conspiration dans la- 
quelle il a joué un rôle si important, 
je les lui ferai savoir. Je lui ferai 
savoir que notre peuple est prêt au 
pire. Quand le temps viendra, nous 
combattrons comme un seul hornme, 
La crise nous trouvera bien préparés 
et bien armés.” 

Krilenko appelle les démentis de !a 
France des ‘mensonges’. Il est con- 
vaincu que l'état-major français était 
en relations avec Jes conspirateurs. 

Cinq des ingénjeurs ont été con- 
damnés à mort et les trois autres À 
dix ans de prison. 

a 
Ce n'est pas la peine... 

La maitresse de maison. — Com- 
ment! vous faites cuire le poisson sans 
le laver? 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


388, RUE | niellqqu SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 


genres. Estimés cordialement fournis sur demande : 


Adtssi 
Toutes les meilleures qualités dé charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
»< Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à La campagne 


_ 
- L Brunswick 


steür “General Electric” 


Avec dessus “Monitor”. 


D pers l'air er scellé dans le dessus “Monitor”: & tout le méca- 
nisme requis pour faire fôncliohner ée réfrigéfateur à l’année — 
tranquillement et efficacement. Le cabinet est tout acier, fihi en porce- 
laine blanche toute” deu “ pr demande pas gg er eng et peut être 
connecté à loute douille à lumière électrique. Modèle $285.00 


| des » PUS 


Section des Radios, Tème étage, Sud 


. us. 

Jolis coffres nouveaux 
En noyer solide avec doublure en cèdre r 

UTRE qu'il protégera les étoffes et les fourrures 


fique meuble dans la salle de famille, le couloir 
où la chambre à coucher, 


42 pouces. Hauteur, 21 Q 
pouces 2. - Largeur, 19 | 
pouce#ul. 


a e830.00 LE 522.50 


Section des Draperies, 6ème étage, Portage 


teur, 26 pouces 12. Lar- 


| | | 

Coffre console avec (Non reproduit) — & 
picds travaillé$ en cylin- Nouveau coffre Eatonia 

dres ct grains décoratifs, plus grand, avec bords b 
Choix  naclieudli ment grains et à feuilles ct 

APS RER icrement, jun ofnement.sur le pui. À 
élégant si le coffre est neau de devant. Les 

| pour le couloir où la pieds Reine Anne lui \ 

“hambre à coucher. Éon- donnent une grâce toute FA 

| gueur, 42 pouces. Hau- Perticulière. Longueur, è 
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l v< 
CC bi Modèle 32 
|: Com inaison, odèle 
D : Avec quatre tubes “Srreen-Grid” 
NE (À ke : 
oi Mguifique instriment, d'un. icu parfait, soit pour 
N rendre un programme venant de l'air, soit pour repro- 
duiré’un disque. Il a un châssis uni-selecteur blindé 
s' et un récepteur magnétique avec moteur d'inductions | 
du type disque. Le splendide cabinet, fini noyer, a* 
hu des portes en noyer délicieusement | 
{ grenelées. Prix ...... is mo $381.85 | 
à Section des Radios, Tème étage | 
k- | 
la : h 
Heures de magasin CA . 
À Shs%#ash s0 © % 
} y compris le & ® . 
samedi: 
? EE WINNIPEG 
1 L = 
me >. 2. "D. De 7 
La cuisinière, — Mais, Madame, ce D.—Quels sont les gens qui ont le 
a'est pas la peine, puisqu'il a passé | plus de caractère ? 
toute sa vie dans l'eau. R.—Les imprimeurs. 
L-] LL 2 
Devinéttes Une singulière enflure — M. P. Un- 
D.—Quelle d'fférence entre une per-|ger, de Glenwoodville, Alta, écrit: PR 
sonne menteuse et une pomme cuite? | “Ma femme avait une singulière en- EESECEE" 
R.—-Elles ne sont crues ni l'une ri|fiure sur les deux bras, depuis les | —— 
l’autre. mains jusqu'aux coudes. La peau de- 
D.--Pourquoi les sourds ne peuvent- | vint rouge et il se forma comme des 
ils jamais prendre de poisson au filet? [ampoules qui s'ouvrirent ensuite en 
R.-Parce qu'ils n'en tendent point. laissant échapper un liquide mal odo- 
, , l rant. Elle prit du Novoro du Dr Pier- 
D.—Qu 7 nn l'on rs "re et appliqua du Liniment Oléolo. 
LD, que log: oups, que l'on #77 [En l'espace d'une semaine elle était ons -- Vieux 
bye et que l'on ne mange jamais? débarrassée de ce trouble.” Pour Je 
R-—-Les cartes. | traitement des enflures, inflamma- 
D.—Qu'est-ce que l'on voit une fois | tions, maux de gorge, douleurs rhu- A! £ aux £ U in 8 | 
dans une minute, deux fois dans Un | matismales et beaucoup d'autres 
moment et que l'on ne peut cependant | maux, l'application externe de ce fa- 
pas voir dans cent ans? meux liniment en conjonction avec la 
R.—La lettre M. médecine végétale, facilitera de beau- £ pË 


pour CONTENANT: 


 J'EST: DU CANADA | : 


vince de Québec et qui 
de l'école. 


E" COTE DU PACIFIQUE! 


Artôtez vos plans de vacances pour cet hiver. Les 
tarifs d'excuürsion pour plusieurs parties du Canada, 
“à partir de décembre, promettent un voyage agréable 
àus prix minimum. Pour détails complets, adressez- 

dès maintenant à votre si local du Canadien 


ses comités d'étude. 


colonnes sur papier “Louvain tique”, solidement retié _. toile, 
national, ou écrivez à : 4 | fers sur les plats et titre doré eu dos. 
* W.-J. QUINLAN, D.P.A., Winnipeg, Man. Î . Prix: $9.00 pour le Caiads; pour l'étranger, $10.00 = 
‘ ‘ | Reliure de luxe: 512.00 


CANADIEN NATIONAL 


” 
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GLOSSAIRE 
| Parler Français au Canada 


-Les mots et locutions en tisage dans de parler“de/la 


b-—La définition de leurs ütfférents sens, avec. des duemptes. 
La prononciation des mots étudiés. 


par la “SOCIETE DU PARLER FRANCAIS AU CANADA" 
avec le concours de ses res de ses correspondants _ de 


UNE OEUVRE DE HAÜTE VALEUR LINGUISTIQUE 
Un fort volume de 725 pages, forfat in-quarto, imprimé en deux 


LE SECRETARIAT DES OEUVRES 
. 105, rue Sainte-Anne, Québec 
à 2 à Es L 


; 


pro- 
ne sont pas ne 4:00 dans le français 


FR RS RS. EP -—— 


coup les résultats. Ces deux prépa- 
rations ne peuvent être obtenues dans 
les drogueries car elles sont seulement 
fournies par des agents nommés spé- 
cialement par le Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., de Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au Canada. 


La!ssez-nous vous épargner le temps et le souci de C 
la préparation pour la fêté de Noël en vous four- 

nissant ce qu'il vous faut pour vos desserts. 
Gâteaux de Noël Spgirs Parnell, puddings, pâtés 

de viande et “Shortbread” sont nrévarés “:ns nos 

propres nâtisseries avec les me‘l'eurs Ingrédients 
possibles — aussi riches, délicieux et savoureux 

cue s'ils étaient faits chez vous. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


. : . , + Le Le es. 11 
PATES DE VIANDE —'  SHORTBFREAD — PATE D'AMANDE 


Pour éviter la presse terrible dela 
dernière heure, donnez la command 
le votre gâteau et pudding de Noël 
à votre boulanger, votre marchand 
ou téléphonez Mrontement aujour- 
l'hui: 23 S#1. 


SPEIRS PARNELL 


BAKING CO. LIMITED 
Frodiné « Cr City since 1882” 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Lévé- 
que. 

Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. Messes sur semaine: 6 b. 
15, 6 b. 45 et 7 h. 30. 


Commandez aujourd'hui 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 
Coin des: rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de. 
toute: personne de langue fran- 
Çaise de lu ville de Winnipeg. 


Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, OM. curé; R. 

P{ J.-B. Beaupré, O.M1I, vicaire. 

Messes du dimanche: 7 hi. 30, 

9 h et 11 h. (grand messe). Vé- 

pres à 7 h. 30. Messes sur se- 
maine: 6 b. h 8 b. 20. 


précieuses, l’un de ces coffres fera un magni- Ti | 
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